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HUGH MCLENNON
ST prôt à prendre des arrangements pour le
TRANSPORT du FRET à ou d’aucun port

anglais à Pouest.
st autorisé à agir comme AGENT pour ven-

dre des BILLETS de PASSAGE sur les STEA-
MERS AMERICAINS, LIGNE QUOTIDIENNE, à
CHICAGO ou aucun autre port intermédiaire.

I! a aussi de vastes magasine à l'épreuve du
feu, sur le bassin du canal, pour emunagasiner les
murchandises ou autres effets,

 

         

Montréal, 14 juin 1852, fm

i ans
ONFraeie

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

MONTREAL ET KINGSTON.

E Public est respectueusementinforméque les
ARRANGEMENTS de cette LIGNE sont

maintenant COMPLETS.
Les CHARS purtent tous les jours (excepté les

Dimanches) à Midi ; et les Dimanches à 103 h.
A.M.

 

Pour Fret et Passage, s’adresser à bord, ou au
Bureau, 40, rue McGill.

ALEX. MILLOY,
Agent.

40, rue McGill,
Montréal, 10 mai 1852. fm

LIGNE NOUVELLE ET LA SEULE COMPLETE.

Bureau du Royal Mail et Through Line,

 

 

OGDENSBURG, KINGSTON,
RONTO, HAMILLON

TO-

ET

LES PORTS INTERMÉDIAIRES.
 

SANS TRANSBORDEMENT.
 

ETTE magnifique Ligne des BATEAUX
NOUVEAUX, FORTS et COMMODES,

bâtis SPECIALEMENT pour la NAVIGATION du
FrruvE et des Lacs, MEustEs dans le Gourle
plus Nouveau, avec SaLoNs et CABINES, élé-
gamment meublés, et non Surpasses pour la vi-
tesse.

 

es
CHAMPION......... Capt. MARSHALL,
MAPLE LEAF...... do WiLkIxNsON,
HIGHLANDER...... do STEARNS,
ARABIAN........... do CotcLEvGit,
NEW ERA..... . do MAXWELL.
MAY FLOWER....., do PATTERSON.

 

o
Dont un part tous les jours de MONTREAL et

de HAMILTON, (excepté les Dimanches.)

COURSE EN MONTANT.
Ils partiront du Bassin du Canal Lachinca

MONTRÉAL,et de Lachine à l’arrivée des Chars
spécialement envoyés pour cette ligne.

Ils se mettront en relation à Lewiston, avec les
chars pourla chiûte de Niagara et Buffalo, et à Buf-
falo avec les bateaux pour Chicago et Milwankie
reliés avec les Chemins de Fer de Michigan,

COURSE EN BAS.
Ils partiront HAMILTON tous les jours à 7!

h À. M. et de TORONTO à midi.
Leet après le 15 Juin, pour la convenance des

touristes, fes Bateaux partiront de Lewiston, pas-
sant à travers les mille Iles et tous les rapides du
St Laurent dans le jour, arrivant à Montréul l’a-
prés-midi suivant à temps pour les Bateaux de
Québec le mêmesoir.

Cette ligne offre au voyageur la voiture la plus
expéditive ct la plus agréable; c’est la seule ligne
qu’il puisse suivre pour partir de la tète du Lac
Ontario et Lewiston et venir à Montréal sans
transbordement.

Pour le frêt et le passage, s’adresser 4 bord on
au Bureau rue McGill, No. 40.

ALEX. MILLOY,
Agent.

fo

TRANSPORT (FORWARDING) SUR
L’OTTAWA.

ES Soussignés sont prêts à transporter des
EFFETS et des PASSAGERS par le

BATEAU “ RUBY >?
pourOTTAWA etle CANAL RIDEAU.
On prendra le plus grandsoin des effets confiés,

et les prix sont modérés.
S’adresser à

VOLIGNY, SYLVESTRE ET Cie,
Watson's Buildings, Bassin du Canal

10 mai 1852.

Bureau du Royal Mail et Through Line,
40, rue McGill,

Montréal, 10 mar 1852.

 

 

 

LA MOUCHE A FEU,
Capt. Joseph Duval,

COMMENCÉ ses voyages réguliers entre
Montréal et Trois-Rivières, arrêtant aux

ports suivants, en allant et revenant: à Sorel,
Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachiche, Ni-
colet et le Port St. François.

PARTS.
DE MONTREAL. Des Trors-RIvIERES.

Mardi à 4 heures P. M, Mercren: à 2 heures
VENDREDI à 4 heures P. M.

SAMEDI à 2 heures P M
On profite de cette necasion pour remercier les

personnes qui ont bien voulu encourager ce vais-
scau, et pour les prierde vouloir bien lui continuer
leur encouragement.

Les personnes qui désirent visiter les Sources
de St. Léon ne pourront mieux faire que d’y aller
par la Rivière-du-Loup, en prenant leur passage
à bord de la MOUCHE à FEU, vu que cette
place n’est qu’à deuxlieues de St. Léon et qu’elles
peuvent se procurer de bonnes voitures pour les y
conduire.
La Compagnie croit devoir prévenir le publie

qu'elle fait construire un autre vaisseau d’une plus
grande dimension et qui offrira plus de comfort
aux passagers.

12 mai 1252. fm

VAPEUR DE LA MALLE DE L'OTTAWA,
De Bytown a Quebec en 24 heures.

TNE

 

  

  
LES VAPEURS ELEGANTS ET BIENCONNUS
LADY SIMPSON, Capt. SHEPHERD,

ET
PHŒNIX, Capt. SCLATER.

Le premier voyageant entre Lächine et Carillon, et
le second entre Grenvillé ct Bytown.

URANTla saison de la navigation de 1852, on
se propose d’établir un train qui laissera le ter-

minus du chemin de fer à Montréalà HUIT heu-
res A. M., TOUS LES JOURS (exceptéles di-
manches) avec les passagers et la Malle pour By-
town, arrivant le mêmesoir ; et le vapeur Phænix
Taissera BYTOWN a SIX heures A. M., TOUS
LES JOURS (excepté les dimanches) et arrivera à
temps à Montréal pour que les passagers puissent
s’embarquer pour Québec le même soir,
N. B.—Le FRET destiné pour le Lady Simp-

son devra Être ehvoyé au dépôt du chemin de fer,
& Montréal, avant SIX heures P, M.la veille, afin

MACPHERSON, GRANE ET CIE.
angements pour le Fret sur

l'Ottawa pour 1852.

     

    

  

    

LES BATEAUX A VAPEUR POUR LE
FRET

CHARLOTTE....,..Capt. ChowLEY
BYTOWN........... ¢% Kan :
JUNO...... …. +  CRAIG
METEOR...... cree, Mo Savin

; avec BARGES,
PYTOWN TROIS FOIS par semaine pour

BYTOWN et autres places sur l’Ottawuet le
Canal Rideau.
La compagnie a ouvert une route séparée, denx

portes plus loin que leur Burean,—pourles aifai-
res del’Ottawa, qui y recevropt la plus grande
attention avec toute l’expédition possible.

Bassin du Canal, 17 mai 1852.

1852, Expres Line 1852,
LIGNE SPECIALE,

  
 

Pour les chutes de Niagara,
Buffalo et Chicago.

LES STEAMERS.
JENNY LIND, Capt. Moopy.

Lundi et Jeudi.
BRITISH QUEEN, Capt. LAFLAMME,

Mardi et Vendredi.
BRITISH EMPIRE, Capt. ALLAN,

Mercredi et Samedi.
ARTENTde Montréal tous les jours (excep-
té le DIMANCHE) à UNE heure P. M. er de

Lacline à l’arrivée du train des chars de 4 heures,
our

? PRESCOTT ET OGDENSBURG,
Se reliant aux Steamers de la Malle Arnéricai-

ne pour
BROCKVILLE, KINGSTON, SACKETTS
HARBOR, OSWEGO, ROCHESTER,

LEWISTON, les CHUTES de
NIAGARA, BUFFALO

et HAMILTON;
et la ligne ¢ Express ’ de
CAP VINCENT, TORONTO, LEWISTON

CHUTES de NIAGARA et BUFFALO.

Cette ligne se relie à Buffalo au Railroad Cen-
tral de Michigan pour Chicago, et tous les Ports
de l’Ouest.

 
Temps—De Montréal à Kingston 25 heures.

‘ ¢ à Toronto 35 +
i i ü Buffalo dv +
¢ Buffalo à Chicago 35 #

Pour Fret ou passage, s’adresser au Bureau du
Steamboat Américain, No. 21, rue McGill.

W.'T. BARRON, Agent.
HUGIHMcLELLAN,

Bassin du Canal.
25 mai. fra
 

     
   tee cac

TRANSFOKT.

LACS ONTARIO ET ERIE
ou

BAIE DE QUINTE;
FLEUVE ST. LAURENT

OTTAWA, CANAL DE BYTOWN ET RIDEAUX.

 

 
ES Soussignés, dès l’ouverture de la naviga-
tion, ce printemps, seront prêts à recevoir

des EFFETS à leurs VOUTES, BASSIN du CA-
NAL pour les transporter à tous les Ports sur les
Lacs Ontario et Erié, ou Fleuve St. Laurentl et
Baie de Quinté, aussi bien qu'à toutes les places
sur l’Ottawa, et le Canal de Bytown et des Ri-
deaux,

Leurs arrangements sont tels que tous les effets
qui seront commis à leurs soins seront débarqués
et rembarqués avec diligence, et aux prix cou-
rants, les moins élevés.

F. CLEMOWgr Cig.
4 murs 1852, fra

.

       
   

    

Lr 3:

RAILROAD
RUTLAND ET BURLINGTON

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA

PLUS EXPÉDITIVE

MONTREAL
BOSTON ET NEW-YORK,
FORMANT LA GRANDE ROUTE FERRÉE

, DUSUD
Entre MONTREAL et BOSTON ou NEW-
YORK,la route la plus courte, la plus prompte,
la moins coûteuse et la plus directe à ces villes, ou
à BRATTLEBORO,GREENFIELD,SPRING-
FIELD, HARTFORD, NEW-HAVEN et les
différentes villes de la Vallée du Connectient ou
WORCESTER, LOWELL et lieux intermédiai-
res.

  

 
Les voyageurs partant de Montréal à 4,20 À.

M. arrivent à Rouse’s Point à 7,35 À. M. pren-
nent un des Steamerssplendides du Lac Champlain
* déjeûner à bord ” arrivent à Burlington à 10,30
A. M.—partent de Burlington à 10,45, arrivent
à Rutland à 12,50 pous diner; à Boston à 7,15
P. M. eta New-York, par le railroad de Troy
et Hudson River ‘ route nouvelle ” à 9,30 P. M.
Ceux qui laissent Montréal à 2,30 P, M. ar-

rivent à Burlington à 9,30 P. M. pour coucher—
partent à 7,30 le lendemain, dinent à Bellows-
pales arrivent à Boston Lowell et Worcester à 6
M

Pour New-York on change de chars à Rutland
à 10 A. M. arrive à Troy pourdiner, et à New-
York à 8, 30 P. M.

 
Cette route est le seul moyen de profiter des

magnifiques STEAMERS du LAC CHAM-
PLAIN,et de passer à travers les passages célé-
bres et splendides du Lac pour avoir une vue de
Cumberland Head, et tous les points de vue de
grand intétêt historique reliés au souvenir des ba-
tailles sur tesre et sur l’eau à Plattsburgh,

Les voyageurs qui prennent cette voie évitent
le VOYAGE DE NUITentre Montréal et Boston.

Pour plus amples détails, et billets, s’adresser à
If. BARNES,

Agent.
Place de la Douane, Montréal,

; Vis-à-vis Montreal House.
2 juin. aa

5 livres ÉPONGES de TURQUIE, récem-
ment arrivées et en Vente,

i G. LAMOTHE,
» No.11, St. François-Xavier.

4 juin 1862.

LAZURE & FRERE.
MAGASIN 1DE MARCHANDISES SECHES,

EN GROS ET EN DETAIL,

108, Rue St. Paul, 1
MONTREAL,

Porte Voisine de A. Prevost, Eer,
Tiennent constamment un assortiment général

de Marchandises Anglaises et Américaines,
HARDESFAITES, PELETERIES, ETC.
Suits vendront toujours à des conditions li-
rales,

3 Montréal, ler mai 185€ fm 15 jEneder 185%—1-t

JOSEPH JULIEN.
RESTAURANT FRANCAIS,

NO. 47, PETITE RUE ST. JACQUES, PRES
DE LA PLACE-D'ARMES.

LUNCH A TOUTE HEURE, DINER DE
COMMANDE,

Vins français et les meilleures liqueurs et tous
les sirops de tempérance.

9 juin,
 

DÉMÉNAGEMENT.
LE Soussigné est DEMENAGE au COIN

OUESTdu QUARRÉ de la DOUANE, entre
PHôtel du Montreal House etl’Apothicairie de
MM. B. Workmanet Cie., droguistes, où il conti-
uucra son counnerce comme à l’ordinaire,

ISIDORE BOURGOUIN,
Marchänd de Cuir.

16 juin.

A L'ÉGARD DEs
SAFES SALAMANDRES DE HER-

RING.
TOUS Soussignés, étant présents quund le safe

Ï salamandre de HERRING, qui uppartient
aux commissaires du hâvre de Montréal, et expo-
sé au grand feu du 6 courant, fut ouvert, nous
certifions que Dlusicurs pamphlets, rapports des
commissaires du hâvre, aussi un tiroir contenant
des papiers et des billets de banque, furent trouvés
sains el saufs et parfaitement en bon ordre, et
considérant la chaleur extiême à laquelle ce safe
fut exposé, se trouvant au-dessous Fon magasin
de marine, contenant du brui, du goudron, de la
résine, ete, ele., aussi par le fait que les flammes
des différentes bâtisses avoisinantes étaient souf-
flées dans lu direction du safe, nous considérons
ces safes être vruiment à lépreuve du feu et four-
uir une sûreté parfaite quant aux livres eL papiers
en cas d’incendie,
En faisant cet exposé au public, nous lui re-

commandons ces SAFES SALAMANDRES de
HERRING comme devant mériter sa confiance.

J. B. SMITH.
JAMES SCOTT.
A. W. ATWATER.
WALTER MACFARLANE.
À. HALL, M, D.

A vendre par

 

GEO. HAGAR,
109, rue St. Paul,

Agent pour les safes sularnandres de Herring.
16 juin 1852,

FORMATION DE SOCIÉTÉ.
ES Soussignés donnent AVIS, qu’ils ont for-

J mé une Société sous les nom et raison
de DESMARTEAU, PLAMONDON et MOUS-
SEAT, et qu’ils feront des affaires en Marchan-
dises Séches et Epiceries, dans leur Magasin No.
98, rue St. Paul, c1-devant occupé par N. B. Des-

 

inarteau.

N. B. DESMARTEAU,
PIERRE PLAMONDON,
ALEX. MOUSSEAU.

26 avril, em
 

OUVERTURE DIS LA MATSON DE

PLANTAGENET.
ES boiteux, serofuleux, paralytiques et les ma-
lades de dyspepsie, tous les convalescents,

ceux qui cherchent le plaisir et la santé, feront
bien de courir à ce magnifique HOTEL, quivient
de SOUVRIR à PLANTAGENET près de la
fameuse source, dont la vertu est connue de tout
le continent.

L’Hôtel est à quelques arpents de la Source.
dans une position belle et salubre. La bâtisse est
près de la résidence de PLren MeMasTrn, Ecr.,
près des moulins à farine et à scie. Le paysage
est pittoresque, le pays bien boisé, plein de gibier,
perdrix, bécasses, et on y voit aussi de beaux ra-
pides coulant dans une direction opposée. Une
belle rivière pour la pêche,sur laquelle se trouve
un pont rustique, des radeaux descendant toujours
le courant, composent une scène amusante et at-
tractive. On v a aussi un bureau de poste, une
chapelle catholique, avec un prêtre catholique
résidant pour les familles et les visiteurs.
Ces Sources sont à 40 milles en deçà de Bytown,

sur la rive sud de l’Ottawa. Une visite instruira
les voyageurs de leur singularité et de leur appa-
rence remarquable. L’ean bout comme sur le
feu, puis devient calme comme de l’huite. Eltes
sont encore dans leurétat primitif, n’ayant jamais
été aggrandies. Pour arriver à Plantagenet de
Montréal, on prend lu route de POttawa. Les
passagers peuvent s’embarquer sur le Lady Simp-
son pour la Pointe Fortune, Ji on prendles stages
jusqu'au bateau Phænix qui attère chez M. Par-
ker.

L'Hôtel est pourvu de magnifiques voitures à
deux ut quatre chevaux, ausst bien que de che-
vaux de selle pour dames et messieurs.

Lasituation salubre, les avantages et la qualité
fortifiante des eaux, tout porte à passer quelques
semaines à l’Hôtel Plantagenet, où on aura Lous
les égards pour les voyageurs. Les conditions
seront modérées, on peut les connaître en s’udres-
sunt au dépôt, No. 4, Place-d’Armes, où les
voyageurs sont priés de passer et de laisser leurs
noms avant de partir.

CHARLES LAROCQUE.
11 juin 1852.

HOTEL MONKLAND
4 ST muinteuant ouvert pour la réception des

voyageurs. sous la direction de 8. COMPAIN,
bien connu ici comme parfaitement qualifié à
plaire (étant bon cuisinier) à touseeux qui seraient
disposés à le favoriser: il consaerera personnel-
lement son temps & rendre tout confortable. La
maison a élé réparée complètement, est située
dans une situation des plus salubres, et n’est qu’à
quelque distance de la ville.

Les familles qui désirent faire un choix de
chambres pour l’été, feront bien de se hâter de
faire application.

14 juin.

HOTEL RUSSELL,
§ RUE DU PALAIS,—QUEBEC.

 

 

 
’ÉTABLISSEMENTci-dessus, ayant été ré-
paré et garni de nouveau pour recevoir des

voyageurs, est MAINTENANT OUVERT. On
peut y recevoir commodément un nombre de
voyageurs double de celui d’Piueun Hôtel de la
ville ; la position centrale qu’il occupe,et la vue
imposante qu’on y a des sites pittoresques envi-
ronnants sont suffisamment connus pour qu’il soit
inutile d’y faire allusion.

L'établissement sera dorénavant conduit sous
les nom et raison de RUSSELL FRERES.

 

7 mai 1852.

NOUVELLE SALLE IECONCERT
RUSSELL,

QUEBEC.
OUR Finformation d’Artistes Professionnels

© (Vocalistes, Dramatistes, ou autres) ou des
Propriétaires d’Exhibitions, les Soussignés expo-
seut qu’ils ont bâti une SALLE de CONCERT
SPACIEUSE, voisine de Leur HoTEr(le plus
grand de la ville) éclairée au gaz, avec appareils
ornés très coûteux. La salle (qui communique
direct t avec l’Hôtel) peut contenir 500 per-
sonnes.

Les demandes de l’étranger sont considérées
premptement. Cette salle étant la sEULE qui
soit publique dans la ville (siége actuel du gou-
vernement), on prie ceux des Artistes qui se pro-
posent de visiter Québec de faire leurs demandes
promptement.

RUSSELL FRÈRES.
Québec,

Rue du Palais, 7 mai 1852.

Changement de Bureau.
LE Soussigné a TRANSPORTE son commerce

À la maison de Banque si longtemps connue
d’une manière favorable et occupée par la Banque
du Peuple et plus récemmentpar la Banque d’E-
pargne de la cité et du district de Montréal »*
a

  ns la rue St. François Xaviér.
; C. DORWIN.

14 mi. fn

HOTELS ET PENSIONS.

HOTEL DE GRANT,
RUE ST. HENRY.

LE propriétaire de cet ancien HOTEL bien
connu, prend la liberté de rappelerà ses vieux

amis (dont il reconnaît avec remerciement les fa-
veurs passées) et au public en général, que sa
MAISON est encore OUVERTE pour les rece-
voir. ,
Les accommodements qu’il offre sont rLus

GRANDS QUE JAMAIS, et son zèle à remplir ses
devoirs envers le public n’a pas diminué.
La MarsoN est GHANDE, COMMODE,

MONTEE et confortable ;

LA TABLE
est fournie de ce que le marché a de meilleur; et
les ECURIES sout aussi bonnes que partout ail-
leurs daus la ville. Des VOITURES sont tou-
jours prêtes pour conduire les passagers aux dif-
férenis dépôts de cheniin de fer et déburcadaires
de vapeurs et vice versd.

16 juin 1852. fin

3] 2 Cp seau anyHOYRL STTAUWA»
GRANDE RUE ST. JACQUES.

] E Soussigné a l’hommeur d'informer ses amis
+ et le public en général que cette Maison est

maintenant

 

HIEN

OUVERTE
pour la réception des voyageurs et des punsion-
naires.

Llle est située dans le véritable centre de lu
partie connnerciale de lu cité, à cing minutes de
marche du bureau de poste et des banques. De
devant est une délicieuse VUE de la Montagne de
Montréal, et surle côté sud une vue des bâtituents
dans le Port, le nouveau marché,les vapeurs dans
le bassin du canal, et une belle vue des rapides de
Lachine, avec les vapeurs quiles descendent.
L’HOTEL OTTAWA a été complètement

réparé, el est remeublé avec des meubles entière-
ment neufs, du goût le plus récent, (par la manu-
facture de MM. HILTON,) sans égard au cvût,
L’ayant mis sur un si bon pied, le Soussigné ose
se flutter d’être justement rénuméré,
Le Soussigné s'est assuré les services de M.

TAFF—de Rovere House, Boston, et derniere-
inent de Astor House, New-York,—qui, avec Pui-
de de domestiques intelligents, ne laissera rien à
désirer sous le rapport du comfort des Visiteurs
et des Pensionnaires,

DES VOITURES
attendront aux députs des chemlus de fer et aux
quais à l’arrivée des Churs et des Virpeurs.

Il s’est assurée d’une ETABLE large et conr-
mode près de la maison, dont les Messieurs qui
désirerout garder des chevaux, seront satisfaits,
Des VOITURES et CHEVAUX, pour les par-

tics de plaisir, pourront être obtenus ei: tout temps.
J. BROWNING.

26 mai. bm

MAISON DE PENSION
DE

J. R. GIROUX,

16, Rue St. Vincent, 16.

‘ MONTREAL,
I £ Soussigné olfre sus remerciments à ses amis
4 et au publie pour leur encouragement et a

Phouneur de leur annoncer qu'il continue de tenir
sa maison de pension comune par le passé à l'a-
dresse ci-dessus.
La situation centrale de sa maison de pension.

étant à quelques pas seulement du Palais de Jus-
tice, des principales Maisons de Commerce, des
Banques, des Marchés et du Bureau de Poste,
offre aux hommes d’affaires des campagnes des
avantages dignes d'être appréciés par eux durant
leur séjourà laville.

1} ose se flutter qu’il recevra encore une part
du patronage publie qu’il s“efforcera tonjours de
mériter parl'attention qu’il apportera ä ne rivn
laisser désirer pour le comfort de ses pratiques.

J. KR. GIROUX.
29 avril. em

MAISON FRANKLIN
PAR

M. P.RYAN ET CIE.

METTLE NOUVELLE ET MAGNIFIQUE
MAISON est située sur la rue King et Wil-

liam. et sa proximité des Banques, du bureau de
Poste et des Quais, et son voisinage oux différents
terminus des chemins de fer, en font une résiden-
ce désirable pour les personnes d’affaires aussi
bien que pour celles de plaisir.

LES MEUBLES
sont entièrement neufs et de qualité supérieure.

LA TABLE
sera en tout temps fournie des meilleurs plats que
pourront fournir fes marchés.
Les CHEVAUX et VOITURES seront tou-

jours prêts à transporter les passagers des steam-
boats et chemins de fer à l'Hôtel et de Hôtel aux
steamboats, ete, gratuitement.
LA MAISON sera ouverte au public, LUNDI

le 20 du courant.

 

 

 

AVIS
Le Soussigné profite de cette occasion pur re-

mercier ses nombreux atmnis, pour le patronage
qu’ils fui ont accordé pendant les trois dernières
années, et 1] esj.ère par sa prompte attention aux
affaires, de mériter la continuation de cet encou-
ragement.

M. P. RYAN.
7 mai. cu

HOTEL DES ETATS-UNIS,
PLACE JACQUES CARTIER,

VIS-A-VIS LE MONUMENT NELSON.
(i-devant occupé par Serafino,)

MONTRÉAL.

E Soussigné ayant loué ce grand établissement,
wi) a complètement rétabli et menblé, prend

la liberté d'informer ses AMIS et le PUBLIC
VOYAGEURen générdl qu’il l’ouvrira pour re-
cevoir les pratiques le PREMIER MAT prochain,
où il espère mériter et recevoir une part du pa-
tronage public.

Sa TABLE sera pourvue de toutes les CHosrs
RECHERCHEES de chaque Sarson,et son COMP-
TOIR des meilleurs Vrns, LiquEURs, CIGARES,
etc, ete.

Liées à l’établissement sont des Ecuries com-
modes et bien nérées pouvant contenir 89 CrIE-
VAUX, et ses Remises, Cours, sont les plus gran-
des de Montréal—ce qui lui permettra de garder
des Chevaux à MEILLEUR MARCHE qu'aucun
autre établissement,
Une EcuniE de LoVAGE ct de VENTE est éta-

blie sur sa propriété. et on pourra s’y procurer ler
meilleurs Chevaux et Carosses dans lu ville.

W. B. LEVINE.

 

15 avril 1852,
P. 8.—Un nombre limité de PENStONNAIRES

pourront être reçus à l’hôtel,
Les personnes ayant des affoires à la COUR,

 

trouveront la situation tres convenable. cm

HOTEL DONRGANA,
J. H. DALEY.

IX Soussigné a l’honneur d’intormer ses amis et
le public en général, qu’il a complété des ar-

rangements avec la présente propriétaire de l'HO-
TEL DONEGANA, (Madame ST. JULIEN,) pour
la principale direction de ce Splendide Etablisse-
ment. ll espére avec confiance qu’il sera favorisé
d’une partie de lenr patronage. vu surtont queson
habileté à pourvoir aux besoins et au comfort de
tout le monde a déjà été bien éprouvée, tant ici
qu’à Kingston dans ‘‘ les bons vieux temps.

Lasituation de la Maison est des meilleures, on
y sera servi d’une manière supérieure. Afin de
rendre les choses aussi complèles que possible, on
a employé des ouvriers duranttout l’hiver, à ajou-
ter à la maison tout ce qui convient le mieux pour
la rendre commode et l’embellir. Ons’est procu-
ré de nouveaux meubles du style le plus nouveau
et le plus 4 la mode et toutes choses sont faites
pour rendre PHOTEL DONEGANA l’établisse-
ment le plus complet dans l’Amérique Britannique
du Nord,

L'Hôtel sera ouvert au public le PREMIER MAI prochain,
J. H. DALEY.

12 avril 1852, em

VARIETES.
RSAASIEAAAIAE 4Sa an

LA COLONIE DU CAP SOUS LA DOMINA-
TION ANGLAISE.

GUERRES DES BOERS ET DES CAFHES.

Ausiècle dernier la France jouissait, com-
me puissance colonisatrice, d’une considéra-
tion qu’elle a perdue aujourd'hui. Fn Amé-
rique St. Domingue et le Canada, Pile de
France dans les mers de l’Afrique, dans l’In-
de les conquêtes et les projets ambitieux de
Dupleix, qui semblérent un moment sur le
point de se changer en une magnifique ré-
alité, témoignaient hautement du génie de la
France, et montraient surtout avec quelle
merveilleuse souplesse ce génie savait se
plier aux exigences les plus diverses de lu na-
ture et des climats, des races et des peuples
répandus dans toutes les parties du monde.
C’Gtait alors un fait acquis pour nous ct re-
connu universellement. Jus écrivains du
temps, Adum Smith à leur tête, le consta-
teut d’un consentement presque unanime.
Aujourd'hui l’opinion a bien changé ; depuis
notre grande révolution, Époque dont nous
exagéronssingulièrement la gloire, et qui en
définitive a laissé la Trance, la France d’ou-
tre-mersurtout, moindre qu’elle n’était avant
1789, nous passons, au contraire, pour être
les plus incapables de tous les colonisateurs.
Cela est parfaitement accrédité, et l’entre-
prise que nous tentons en Algérie semble
avoir depuis vingt ans confirmé ce jugement
si sévère. Aux résultats que nous avons déjà
obtenus, on oppose la grandeur des efforts
que nous avons dû faire, l'énormité des sa-
erifices d'hommes et d'argent que nous a dé-
jà coûtés cette dispendieuse conquête, et.
quaudil s'agit de passer condamnation déli-
nitive, on nous objecte, au point de vue mo-
ral surtout, les rigueurs du système de guer-
re que nous avons Été forcés de suivre pour
vaincre la résistance de Pennemi.
Nu'le part cesacc:isations n’ont été répétées
avec plus d’insistance et de vivacité qu’en
Angleterre ; lu tribune, la presse, les miec-
tings religieux ou politiques en ont cent {ois
retenti, et cependant, à l’autre extrémité du
continent africain, l'Angleterre, après qua-
rante-cing ans de possession, et dans des cou-
ditions Lien autrement favorables que celles
Où nous nous sonnmes jamais trouvés en Al-
gb.ie,ne semble pas avoir mieux fait que nous
après vingt aus de combats. Nousla voyons
en effet aujourd'hui réduite à exécuter des
razzias alors que Nous commençons à n’en plus

faire, obligée de pratiquer à son tourlz sys-
tome de guerre qu’elle blamait si Fort quand
il était appliqué aux Arabes par le maréchal
l’ugeaud, contrainte eufin de dépenser pourug s ; di
faire ses campagnes autant d'argent que nous
en à janais coûté aucune de nus expédition-
de l'Algérie, beaucoup plus même, si l’on com-
pare les ressoureus, la force ct la multitioh

des ennemis qui Inttaient contre nous, à lu
misère, à la faiblesse et au petit nombre des
tribus qui tiennent depuis un ao sie Tlarsy
Smith presque complétement bloqué dans ses
cantonuements. 11 wimporte, NOUS SHHUNES

jugés, et tout récemment encore, nous avons
eule plaisir de voir ua membre de la chan-
bre des lords, le marquis de Londonderry,
qui voulait, de son autorité privée, et avec
plus de zèle que de politesse et de bon goût.
<ingérer dans "administration de nos affaires
africaines, comme si la situation des colonies
anglaises étaient si propère et si édifiante
qu’elle ne laissût aucune occasion de s’exer-
cerà la sagesse et à la philanthropie du noble
marquis.

Je n’ai aucune envie d'exploiter à mon
tour le champ stérile des récriminations, je
n’entreprendrai pas la tâche parfaitement in-
grate de jnstifier les erreurs que nous avons
commises en Algérie par le récit des fautes
qui ont signalé l’admimistration anglaise au
Cap de Bonne-Tspérance; mais je nepuis ce-
pendant pas ne point faire remarquerla diffé-
rence des conditions dans lesquelles les deux
nations se sont présentées dans les deux pays,
et combiencette différence était à l’avanta-
ge de l’Angleterre. Pour nons, puissance cu-
ropéenne et chrétienne débarguantsur les ri-
vages de l’Algérie, tout nous était ennemi,
l’horune,le cicl, la terre et Pcan. Au Cap,
l’Angleterre trouvait le plus sain et le plus
beau climat qui soit au monde ( ); clle y
trouvait bien plus, me population d'origine
européenne, chrétienne et protestante, vouée

à la vie patriarcale des pasteurs, morale,
énergique et brave, déjà maîtresse par ses
seuls efforts d’une partie considérable du
pays, et dont un gouvernement habile aurait
dû se faire un instrument de conquête ou
tout au moins de défense. Il y avait d’ail-
leurs longtemps quelle suffisait par elle-mê-
me à ce double rôte. Eh bien! au lieu de se
concilier cette population excellente et res-
pectable à tous égards, l'Angleterre se l'est
aliènée, aliénée jusqu'à la révolte, jusqu’à l’ê-
migration en masse. l’oussés à bout, hommes,
enfants, vieillards, vingt ou vinat-cing mille
âmes peut-être, ont fini par abandonner leur
patrie, leurs bivns, leurs foyers, pour se Jan-
cer à la garde de la Providence dansles pro-
fondeurs de l'Afrique centrale. Poursuivis
par les armes, parles lois et par les adjonc-
tions de territoire, ils s’enfoncent encore au-
jourd'hui et toujours plus avant dans ces ré-
gions inconnues, ne voulant écouter aucune

promesse de paix et d’amnistie, mais empor-
tant avec eux l’implacable ressentiment dus
injustices dont ils croient avoir à se plaindre.

Certes nots n’avonsrien fait de pareil cn
Algérie. Et quant à l'ennemi extérieur qu'il
fat soumettre, qui comparera jamais les Ara-
bes et les Kabyles aux Cafres et aux Hot-
tentots? On compte soixante-dix ou quatre-
vingt mille Cafres dans la Cafrerie propre-
ment dite, el à peine autant dans les pays qui
bordent le territoire colonial, tandis qu’Ara-
bes et Kabiles forment une population de
quatre ou de cing millions d'âmes, représen-
tant plus de cing cent mille combattants daus
un pays où tout le monde est soldat, sachant

 

 

 

(*) Pour n’en donner qu’un exemple, mais que
je rrois concluant, je citerai quelques paroles em-
pruntées au rapport officiel du Dr. Murray, chi-
rurgien en chef de la petite armée qui fit en 1835
la guerre contre les Cafres : * Sur une colonne de
3.254 hommes, dit-il,ct pendant cinq mois de très
laborieuse campagne au milieu d’un pays désert.
il ne mourut de maladie ni un officier ni un soldat;
iln’y eut pus même un seul homme obligé de quit-
ter son corps pour cause de maladie, ce que j'at-
tribue en partie à l’excellence du service, mais
surtout à la salubrité du climat, rapport sous le-
Quel le Cap est égal. je devra:s diré supérieur à
tous les pays du monde.” Comparez ce témoi-

age au plus consolant de tous ceux que con- Fennent les innombrables document publiés par
le ministére dd la guerre eur l’Algsme.

fabriquer des armes et de la poudre, ayant
d’ailleurs à portée, par le Maroc et T'unis,
Malte et Gibraltar pour s'approvisionner.
Les Cafres, au contraire, ceux que combat
en ce moment sir Harry Smith, n’ont guère,
au dire des pièces soumises au parlement,
que cinq ou six mille mousquets qu’ils sont
incapables de réparer. C’est depuis quelques
années seulement qu'ils ont compris qu’on
pouvait tirer quelque parti du cheval; mais
un ne pense pas qu’il y ait deux mille cava-
Hiers parmi eux. De pareils ennemis, des
guerriers aussi mal outillés, ne sauraient être
bien redoutables en tant que soldats sur le
champ de bataille ; aussi la guerre n'est-elle,
à proprement parler, pour eux qu'une veca-
sion de rapines. Comme voleurs, cest une
race infaticatls, entreprenmitz: comme sol-
dats, ee sont des luntômes qui s'évanonissent
à lu vue des habits rouges. Un officier qui
a fait contre eux les campagnes de 153-1-35,
et qui en a écrit Phistoire, le capitaine
Alexander, porte à quarante-quatre hommes,
femmes el enfants, soldats ow colons, fe nom-
bre total des victimes qui périrent dans cote
guerre du côté des Anglais. Voici en ve-

 
 

sans compter les chèvres el les moutons.
Ce sont certainement là de redoutables ma-
rawdeurs, mais quelle différence entre ces
pillards et la belliqueuse population qui nous
à livré les deux grandes batailles de Stanucli
et d’lsly, qui a enlevé au prix de plusieurs
centaines de cadavres le marabout si héroït-
quement défendu de Sidi-Brahim, et qui a
sout nu les deux sièges de Constanti ie !

Dansles deus pays, lu geande diiculté, et

qui ne sera pas encore de si tot résolue, c'est
de faire vivre ensemble et en paix la eivilisa-
tion de l’Europe etle fanatisme exclusif du
mu ulman, ou la sauvagerie du Caïre. Au
Cap, cette difliculté s'est compliquée pour

 
population d’origine européenne qui habite
la colonie ; mais ces démélés mêmes n'ont

l'autorité supérieure pour ré

 

Bo

criminations à ceux qui poursuivent encor
de leurs haines suranuees Ja perde Albion
où qui s'évertuent à se créer un fanatisme de
fantaisie contre l’hérésie protestante. Je

 

gligé jusqu'ici celte mine si féconde, et

 

du Cap sous l’administration ag
jun sujet des plus riches & explorer. On ara

vement va, peut-£tre même n'a-t-on jamai
vi sur la terre.uu exemple aussi frappant di
peu qui vant la sagesse des hommes et de
tristes résultats que peuvent produireles pin

impartfiale montrera, en effet, que les plu
grandes diieultés qui ont travaillé cetle co
lonie, encore si agitée aujourd'hui, ont eu sur

tout pour origine les bonnes qualités et hi

gérie,

I

siècle, la création d'un établissement au

nullement à y fonder une colonie, surtout
dans le sens qu'on atlachait alors à ce mot.
On ne considérait encore comme dignes d'ê-
tre oceupés à ce titre que les pays qui pro-
duisaient l'or, l'argent, les pierres précieu-
«es, les denrées tropicales, les épires, que la
Uoltande trouvaitailleurs, et qu’elle ne pou-
vait pas demander au climat du Cap. En
védant aux suggestions d'un chirurgien em-
ployé à bord de ses navires, elle ne se pro-
posait pas d'autre but que de ménager à ses
flottes un lieu de ravitaillement à l’extrémi-
té de l'Afrique, que de leur préparer, pour
la guerre comme pour la fempète, ln ressource
et Pappui d'un autre Gibraltar, la clé de la

mer des Indes, llle ne demandait pas autre
chose à son nouvel établissement, et ce fut
seulement avec trois navires, portant à peine
deux cent cinquante hommes, que l’auteur
du projet, Van Juebeck, vint mouiller, le 6
avril 1652, dans les eaux de ‘l’able-Bay et
prendre possession du rivage au nom de la
compagnie. Cette petite troupe devait suf-
fire à l’entreprise, car il ne paraît pas que
pendant le siècle et demi où le Cap de
Bonne-Espérance resta dans les mains de la
Hollande, la colonie ail jamais été obligée
de faire appel à la métropole pour lui de-
mander des secours importants en hommes,
un armes où en argent, l’un côté, elle ne
devait êlre atlaquée pourlu première fois
par une puissance européenne qu’en 1795
(après cent quarante-trois ans d'existence);
de l’autre, elle allait rencontrer tout d’abord
dans les circonstances locales des conditions
d’établissement merveilleusementfaciles.

Si peu que nous connaissions encore l’A-
frique, les courageuses tentatives d’explora-
tion qui ont été faites depuis plus de soixan-
te ans nous en ont cepeudant appris assez
pour que nous sachions que dans son relief
général et d'ensemble, ce vaste continent
présente la forme d’une pyramide irréguliè-
re, disposte en grading ou terrasses plus
abruptes, plus escurpées qu’en aucune autre
partie du monde, ct couronnée à son sommet
par un vaste plateau que les cartes françai-
ses qualifient ordinairement de désert, ou
plus justement de pays inconnus, mais qui
renferme,tout semble aujourd'hui le prouver,
d'innombrables populations noires, Nous ne
saurons jamais, sans doute, l’histoire de ces
races ignorées ; mais ce qui est certain, c’est
que, depuis deux siècles environ, un mouve-
ment extraordinaire s’est emparé d'elles, el
qu’elles se sont mises à essaimer dans toutes
les directions, se chassantles unes les autres
vers les extrémités du continent, et ne s’ar-
rêtant dans leurs migrations que là où la ter-
re leur manquait, là où des déserts incuites
opposaient des barrières infranchissables à
des multitudes affamées. À quoi faut-il at-
tribuer ce mouvement qui n’a pu s’accomplir

 

 

vanche comment il esthne les pertes subies
par ta colonie : 150 maisons brûlées, 111.930

têtes de bétail et 5,715 chevaux enlevés,

l’aduinistration anglaise de démélés avec la

pas eu d'autre cause que les tentatives de
ler les rapports

de la population coloniale avec la race afri-
eaine. C’est une très dramatique listoire ct
faite pour fournir le thème d’intarissables ré-

ay : ;
in étoune que les uns où les antres aient né-

nl'eupresse de la signer à leur zèle, Quent

à ceux qui voient dans le spectacle des cho nord la frontié
ses humaines Ia matière d'efudes plus intelli-
entes et philosophiques, je crois pouvoir aus-
si leur recommander l’histoire de la colonie

ise comme

nobles passions de nutre cœur. L'observation

mérite des parties qui oùl joué un rôle dans
son histoire. C’est une justice que nous reu-
drons saus peine à l'Angleterre, lors même
qu’elle continterait à être pour nous aussi in-
juste qu’elle est encore à Pendroit de l’At-

Lorsque la compagnie des Indes IloHan-
daises décida, vers le miliew du XVHhme

Cap de Bonne-Espérance, elle ne songeait

et ne s’accomplit encore qu’au prix de guer-

tribus, des nations entières disparaître avec

une épouvantable rapidité ? Est-ce au com-
morce européen qui, depuis le XVImesiècle,
est venu entourer toute l’Afrique counne
d’irrésistibles aimants sur lesquels les popu-
lations attirées par une force supérieure
viennentfatalement se briser? Est-ce le eri-
minel trafic des noirs qui a déterminé ces
sanglantes convulsions ? Faut-il les attribu-
er au contact du mahométisme, qui, frappé
de mort partont ailleurs, est au contraire en-
core en voie de développement dans Vinté-
rieur de l'Afrique, et qui y a pénétré jus-
qu'à des profondeurs incroyables, comme
semble le prouver le nom collectif des Ca-
fres, c’est à dire infidèles (Lufir en arabe)
imposé à l’ensemble des tripes qui font au-
Jourdhui la guerre aux Anglais! Quelles
quien soient les causes, le fait existe cepen-
dant, et l'histoire moderne de la malheu-
reuse Afrique présente le tableau d'un vol-
ca de nations, d'une cascade de peuples
dont les vagues se chassent, s’Cerasent les
wines sur les autres, n'arrivent. le plus sou-
vent sur les côtes ou dans les déserts du
continent, quandelles y parviennent, que ré-
duites en poussière, en débris désorganisés,
Les preuves à citer cent désormais très nom-
breuses. Il est constaté en eflet. aujour-
d’'hur que l’établissement de certaines tribus
uoires dans les oasis orientales du Grand-
Lësert est d'origine recente, que les Gaïlas
qui attaquent en ce moment l'Abyssinie, ne
se sout montrés sur sa frontière que depuis
le commencement du siècle ; que les noirs
qui peuplent maintenant la Nigritie sont des
conquérants venus de fort loin, et quela li-
mite de la colonie du Cap de Bonne-EEsné-
rance était déjà portée depuis des nunées
fort avant dans l'est, sans que l’on connût
encore les Cafres, même de nom.
Le mouvement n’était donc pas commen-

cé, ou du moins il ne se faisait pas encore
sentir au Cap de Bonne-lEspérance, lorsque
les Hollandais vinrent sy établir. Les
quelques rares el inîmes tribus qu'ils y reu-
contrérent, Hottentots, Bechuanas, Bosjes-
mans, ete, ne ressemblaient en rien aux
grands et beaux noirs qui devaient plus tard
awriver par l'est, Petits, laids, éparpillés par
groupes el presque par fmnilles seulement
sur de vastes espaces, ils n'avaient de pareds
sur ki terre que les indigènes abrutis de la

»| Nouvelle-Ulollande où dé la Ferre de Van-
| Miémen. Pour donner vne idée de ce qu'ils
: étaient, on pourrait dire, si l'expression n°é-

p tail pas trop recherchée, que c'élaient quel-
ques gouttes de sang bmnain qui, parties on

“June suit d’où, avaient filtré à travers les dé-
serts, les Æerons, qui protegunt du côté du

à de la cnlonie. C'était une
race trop dévuée d'industrie, trop fuible sous
tous les ranporis pour contrarier sérieuse-
ment l'occupation des Hollandais, malgré
leur petit uoabre, molsré la nécessité qui les

- lorgait, coumne les Holtentots eux-mêmes,
stde s'établir dans le pars par habitations, par
«| fermes isolées, par Araeds éloignés les uns
| des autres, par campements, selon les exi-
5 gences des saisons, selon fe hasard des sour-

ces et des maigres lets d’eau qui arrosent
s cette terre sabloneuse et sa quadruple chaine
- de montagnes superposées.
-| Quoi qu'on en ail dit dans les marctings

«| passionnés d'léxeter Mail, daus les réunions
nu les écrits des abolitionistes, des membres
des sociéiés de la paix où pour la protection
des aborigènes, quoi qu’aient anseigné sur ce
sujet les membres de la société des missions
de Londres el surtout les méthodistes, qui
ont été les plus vifs et les plus acharnés en-
nemis des l3oers ou habitants de la colonie,
11 est hors de doute aujourd'hui que la domi-
nation hollandaise s'étendit régulièrement et
presque pacifiquement sur le pays. ll ya
quelques années encore, des caleuis enfachés

|| de Ta plus violente exagération avaient per-
suadé en Angleterre au parti religieux, qui a
exercé une «+ evaute influence sur la destinée
de la colonie, que la couquète hollandaise
avait causé l'exterménation de plus d’un mil-
Hon d'hommes. C'était presque un axiome
tie la statistiqae perfide et mensongère inven-
tée pour satisfaire la vanité d’un siècle qui
se prétend positif, et qui ne se laisse pas
mains que les autres conduire par ses passi-
ons. Cette calomniv, répandue pendant trop
longtemps sans contradiction et avec assez
de persistance pour qu’elle se soit presque
accréditée, à reçu un éclatant démenti des
investigations séricuses qui out Clé faites,
bien qu'un pen tard, pour arriver à la con-

naissance de la vérité. le dépouillement
des archives officielles ie la colonie, fait avec
soin par un officier anglais, le lieutenant
Moodie, qui à publié plusieurs volumes d'ex-
traits de ses recherches, % demontré que le
gouvernement hollandais n’était ni extermi-
nateur ni oppresseur des indigènes, qu’il
veillait au contraire à leur protection, que le
territoire colonial avait été successivement
achelé par lui en vertu de traités amiubles
dont on a retrouvé les originaux, et qui
“ semblent avoir été, pour employerles paro-
les m@tnes du lieutenant Moodic, aussi com-
plets, aussi réguliers que ecux passés par
William Penn, l’apôtre des quakers ct le
fondateur de l’état de Pennsylvanie, avec les
Indiens de l'Amérique du Nord.” Bien plus,
le résultat de ces travaux a appris que, pen-
dant leur longue occupation de presque cent
soixante ans, les lolland:tis ne s'étaient trou-
vés que deux fois sur le pied de guerre décla-
rêc avec les indigènes: les Anglais, qui ne
comptent encore que quarante-cing ans d'oc-
cupation, en sont à leur septième guerre
contre les Cafres !

D'ailleurs, si la passion n'eût pas aveuglé
de son triple Laudeau les auteurs de cette
déplorable invention, ils en eussent bien vite
eux-mêmes découvert le ridicule, pour peu
qu’ils cussent voulu rechercher iu puissance,
les mœurs et le chiffre de la population qu’ils
accusaient d’avoir, pendant plus d’un siècle
et demi, occnsioné ou exteuté de ses pro-
pres mains nne horrible boucherie d'environ
dix milie créatures humaines par chaqué an-
née. Or, lorsqu'en 1806 la colonie se rendit
par capitulation à l’Angleterre, le chiffre to-
tal de sa population n'atteiguait pas encore
quatre-vingt-dix mille âmes, dont quarante
mille environ étaient d'origine européenne,
ce qui revient à dire, pour quiconque connaît
la merveilleuse salubrité du climat et l’extra-
ordinaire fécondité des mariages au Cap de
Bonne-Espérance, que, pendant de longues
années, le nombre des Européens ou de leurs
descendants établis dans le pays n’a pas dé-
passé quelques centaines d’hommes, et qu’un
siècle même aprèsla prise de possession par

   

 

 

  

   

 

res sans fin et de massacres où l'on voit des Van Riebeck, il ne devait pas êlre encore
trés supérieur au chiffre de dix mille pers
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tonnes, hommes, femmes, enfants, vivillards.
Cétte accusation de cruauté, absurde au!

peiiit de vue de la vraisemblance, fausse en :
fait, était odieuse, si l'on estimait avec ime!
partialité le caractère utles origines de ta!
population sur qui: on voulait la faire peser,
Aucune colonie peut-être n’est sortie d’élé-!
ments plus purs et nlus respectables, Lille wa)
êté peuplée en effet ni par des chercheurs!
d'or ou de diamass en quête de l’Eldorado ;
ou des mines de Gotzonde, ni par des traf-,
‘quants avides de [nice produire à la terre ces,
rares et riches denrées que l'ilurope a lunz-;
temps payles à des pris fabuleux, ui par dus;
aventuriers nolitiques OU militaires cuinme ;
ceux qui ou. exploite pendant près d'uu sié-,
cle les révolutions etlés guerres de l'Inilos- |
Xam, ni par ces caractères imyélaeux et com-;
premettant qu’au xvite #[ an Xvisiècle |
au moins autant qu'au X1ixe, les familles oa
voyaient aux îles on aux Grandes ludes
cherclier la sagesse, la tortuac où la mort.|
Tncore moins la colonie daCrp fur-olle peu-
plée par des cviniisels, comme ceux qui ont!
êté lus premi+s habitant- caragtens de hui
Nouvelle-Ilollande. D ny avait ui coire,
ni richesse, à recu-Ulie :u- ces plages sablon-
neuses qui ne produls-nt encore queles fru
de l’Europe, dans ces montagnes denutes(
où l'eau est rare, que les pasteurs, bi pre- j
raière tindlastric de toule so ante, ¥
sont obliges de changer plñsicars fois par an |
de résidence, à lu recharehe de sources non
enzore épuisées. mut int la Vie nomade avec
leurs tiotipeaux, comme autrefois Abraham
et Jacob. C’étaiont des gens revenus des:
vanités de ee monde. ceux qui allérent cir |
tablie les j,umiers sup cette Terre déluissée
par l'ambition ; c’etdent oi
allaiest demander la libert
talent les protestanis porsbentés des Pays-
Bas espagusls ou des états ecclésiastiques des
bords du Mhin, c’éfadeat des relisionmires
qui avaient mivux aime renoueee à leur pa-
trie qu'à leurs croyances, c'élaivnt les fr
moraves, los Inthericus échappés aux
tions ue l'Avtrichr : c'étaient des calvinistes
chassés de la d'rance par la révocation du
l'édit de Nantes ; lent cuîn des gens
aussi analheurenx, meds aussi dignes que les
Juthers Pilgrims qui ont fonds la Nouvelie-
Angletene.
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GORRESPONDANGES.
Ce qui n’est qu'injure ne

v.ul ri.

Minerve du 9 juän IR

AL le Rédacteur,

Ealisant cette phrase dans un article édi-
torial de In Aline du 9 juin courant, au
sujet dine lettre de alessive Chiniquy, je ue
maitendais pas à voir sitôt dans le même
joan ces po'Éimiques dégoûtantes qui s'y
trouvent trop souvent el qui font toujours le
Qéshosan ur due jonrpatisme et de l'auteur,
June ponsais pas non plus gue Jos quel-

ques remarques que je vous priai de mettre
daus voire journal, concernant nos comnis-
saires de petites cuuses, CL indi re cor-
resyondance, qu'en lmaneur je me suis vu
fon € d'écrire en réponse aux péuséeurs ri
toy2ns, allait de nouveau attirer sur le Di.
Dorios et plusiours aitres citoycus respueta-
bles de cette paroisse jusqu'à notre digue
curé, des inures les plus pro-sucres,

Je ne n‘arréterai pas plus cette fois à ré-
poudre à lontes ces attayues personnelles,
liuineuses ct dIgoûlantes qui répugnent à un!
gentilhomme ; car où ve peut trop mépriser
de tels moyens, gaine peuvent être que la
production d'u inseusé.

Ma's désirant faire voir d- quel côté se
tiouve le mensonge, (puisque l'on se sert de
ces belles et gentilles expressions), je vous
prie. monsieur le rédacteur, de vouioir bien
encore une fuis m: donner une place dans
votre intéres-ant journal.

D'abord, je remarqueraï à ro8 des douze
qu’il se fait parfaitement connaitre par quel-
ques-tnes de ces expressions choisies que l'on
rencontre dius son admirable correspondan-
ce du 10 juin courant, ct cela lui fait buau-
coup d'houner -—Coninnez, moaieur l’arre
des douze ct vous serez bientôt connu au
debiors de St. Ours comus vous Pétes au
dedans.
Nonsatisfait d'avoir, sans causes ni raisons

daus votre cosrespondanes No. 1 +
plusieurs citoysns, attaqué de la muière fa
plus lache et fa plus dégoûtanie le Dr.
Dorion, vous prenez pli s-ouvir votre
vengeance contre un autre ciloyen se celte
paro.sse indniment respectable, en le desi
gnant comme l'auteur de ma envrespondance
et en se servant à son égard d'expressions
qui devraient faire rougir tout hommes d'hon-
neur.—Je ne vous dirai pas, vous eaie:
menti, car je mme croivais dégrade aux
yeux de mes concitoyons en me servant de |
telles expressions, sustout dans un joarnal ; ;
Mais je vous dirai, vous vous trompez ; ce
West pas du tout celui à qui vous faites allu-
sion qui nenvoyé Ia correspondance siguce
un ani, et qui a êlè publiée dans le Dreys du

4 jui courant. C'est un autre ami qui est
peut-être plus à la portée du connaître tou-
tes vos belles ct chevaleresques actions.
C'est 22 cine qui peut vous prouver que
vous et vos acolytes ne cherchez qu'à met-
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tre le trouble daus cette paroisse, que votre
haine, votre vengoanceul votre jalousie vous ;
aveuglent et vous font oablier que vous étiez |
ta Gentilhomue, et vous font faire même
des Choses dont vous nurez À rougir plus
tard. Ainsi, AI. l'errz des dorezr, tâches done
de bien connaître que ceux à qui vous vous
adressez, onf mérité vis aftaques: car
par là vous faites voir clairement les motifs
qui vous foni agir.

Maintenant ua mot au sujet des commis-
saires de petites causes : Jon quoi ami a-t-
il nentil (voire expression favorite.) Ne crai-
gnez-vous pas que le mensonge ne se trouve
de votre côté ? Avez-vous refuté aucun de
mes avancés à ce sujut ? Non, vous n’yfai-
tes seulement pas allusion. l’ouvez-vous les
contredire ? encore une fois non, car ce n'est
que la vérité. Ainsi, quelle conclusion tirer,
et je le laisse aux lecteurs sans préjugés à
décider.

Vous demandez aussi à celui que vous prè-
tendez être l’arni :—comment se fait-il que
cette coterie de 11 à 12, chiitre auquel vous
1a portez, ail donné au-delà de 39 voix à Al.
Durocher, etc. ete. Le véritable ceri va vous
répondre, car il peut plutôt le faire étant
plus ancien et connuissant mieux les voteurs.
“Eh bien ! voici comment celn sc fait: c'est
qu'à part de la petite coterie de St. Ours,
des autres voteurs étaient des habitants de
St, Antoine qui avaient des propriétés dans
<e comté : est-ce le cas, ou non ? Je vous dé-
fie de me contredi-e. Enfin vous terminez
wotre admirable eorrespondance en faisant
‘allusion à des individus qui ont attiré sur
Tour tête lafl:trissure des lois; je ne sais à
-qui vous voulez faire aHusion, si ce n’est à

 

les cas, ne craigniz-vous pas, si l’on en-
trait dans de plus longs détails à ce sujet,
d’avoir à rougir de vous trouveren Lelle sa-
cièté ? Pensez donc un instant au trouble
que vous vous êtes donné pour faire signer
une certaine requête contre qede deu petite
entéric, pour le taire démetire comme com-
missaire ? Rappelez-vous done aussi du petit
incident gui s'est passé cet hiver au sujet
d’un des ecumiissaires actuel, ete, ete,, ete.
Maïs c’uitrassez rûfuter un tissu d'erreurs, et
ce serait abuser de la complaisance des lec-
teurs que de pousser plus loin cette pénible
tâche ; d'autant plus que je crois avoir at-
teint mon but, qui était de faire connaître
la vérité au sujet des commissaires ; et je me
flatte maintenant que l'exécutif voudra bien
se rendre aux vœux de toute une paroisse
exprimés dans leur requête à ce sujet.

diulin, monsieurl’iez des douze, je prends
congé de vous, ne voulant plus continuer une
polciuique aussi dévoûtante. Vous pouvez
encore lancer de vos admirables correspon-
dances, injurier et caloumier des citoyens
respectables sous tous les rapports, dans le
bui de les rendre ralprisables, mais vous 1°y
parvicadrez jamais, dt moins auprès de gens
sttists , car en lisant de telles personnalités
l'on dira toujours, c’est le fait d’un iusenst,
et lon réjettera vos écrits avec dégoût et
mépris.

  

 

  

UN an.

  St. Ours, 19 juin 1
 

Chronique Eltrangerc.

CONVENTION NATIONALE DES WHICE,
< .. =

Barrimone, IS juin 1:52,
La stance du soir s'est ouverte a cing

heures. M, Ashunlit le programme, Cette
lecture est accompagnée et suivie d'applau-
dissements, surtout aux passages qui sout re-
latis au comzrontis.

par un faut firman publié en l’an 1160 de
l’gire (1744) et remis aux Grees, # qu’ils
se contentent actuellement de cette conces-
sion, ”

Pour ce qui concerne les deux jardins si-
luês auprès du couvent franciseain de Beth-
léci, ct réclamés aussi par les Latins, puis-
que, d'aprés fes anciens et nouveaux édits
(sénétia), ils étaient sous la surveillance des
deux partis, * qu'il restent de nouveau dans
le mêmeétat, ?

Les réclamations exclusives de la part des
Latins relativement au Tombeau de la Sain-
te-Vierge, fondées sur quelques édits qui se
trouvent entre leurs mains, “ ne sont pus
également justes ; mais, vu que jusqu’à pre-
sent les Grees, les Arméniens, les Syriens et
les Coptes exerçaient leurs cérémonies reli-
gieuses sur le Saint-T'ombeau sus-mention-
nl, ct considéraut que le culte religieux dans
l'intérieur de ce lieu, par suite de l’excreice de
tant de rites dans le même lieu, n'appartient
pus exclusivement à une seule de ces croy-
ances chrétienues, et qu’il est connu qu’en
vertu des anciennes concessions les chrétiens
enthotiques y fout aussi leurs cérémonies re-
livicuses, en conséquence, et sous la conidi-
tion qu'il ne sera pus fait le moindre change-
ment à l'administration et à l'état actuel du
tombeau en question, la confirination de cette
concession aux catholiques “ est déclarée
comme juste.”

les droits accordés aux Grees sujets de
non puissant empire, el confirmés par moi
en vertu des décrets lmpériaux revêtus de la
forme sacrée des Huttis impériaux, et dont
le muiniien et lu conservation sont un des
objets toul particuliers de ma sollicitwile
royale, ayant èlé approuvés solennellement
par moi, «it n'est permis a personne d’en-
treprendre un acte quelconque contraire à la
présente décision. ?

Pour ce qui concerne le temple de l’As-

    Après deux discours de M. Rufus Choate
et de M. Chartes Anderson, M. Botts (Va)
se lève et déclarant d'abord qu’il ne prend
pas la parole pour discuter le programme, il
dit quid a des sa porhe une lvitre du géné-
rat Scott. Cette lettre await Été Cerite à
MW.Archer, mardi dernier,
La lectare de cuite lettre est demandée,

et AL Botts La lit ignnedatement,
Dans cette missive M. Scottdéclare à

«on uni qu'il n°Cerira ni à la convention ni à
sonne avant la nomination du candidat

leutiel, mais que si ua pareil honneur lui
était réservéÀ ferait part de ses dees sue
les mes du compromis dans les termes
non moins favorables que ceux dont il s'est
servi cu lui écrivant il y a un où deux jours,
H prie en outre M, Archer d’en dive

fant a ses ais le général Jones, M. Botts,
M. Lee, ete, Les rires succèdent à cette
lveture.
Ou procède ensuite au vote sur le pro-

gramme, qui est adopté pur 226 oui et OU
won. L'état de New-York a donné 30 nou
«l'Ohio 15.
M. desup émet la proposition de voter

pour nommer le candidat à la présidence.
Apres un disrours de M. Jones du Tennss-
ses, on procède au serutin.

di ya eu six billotages dont nous don-
nous te résultat qui, bien entendu, ne repré-
sente encore vien de définitif.

 

  

 

   

 

 

  

BALLOTAGE.

ter ve : Aus De se

Fillmore 133 131 11 130 133 Es
Sept lat 033 133 131 129 131
Webster 23 9 29 21 29 2

 

La convention s'ajourne au lendemain 9
heures du matin.

LES LIEUX SAINTS.

Le Site, journal gvee qui se public à

Athènes, doune, dans un supplément extra-
ocdinaire qui porte la date du 17 mat, la tra-
duction du firman de la Sublime-Porte qui
vègle la question des lieux saints. Voici ce
document:

HAUT HATTI HOUMAYUN.
Public vers la fin du mois Revel-Abir de

Fan 1263 de Phigive (1852), concernant la
solution de In question dus suints sépuleres,
enlitige entres les orthodoxes et les catholi-
ques.

AUTOGRAPHE IMUÉRIALe
Ceci est mon haut royal décret qui cou-

tient les résuluiioas sur fa question des saints
sénuicres de Jérusalem qui était en litige
jusqu'à présent, et la fin définitive el vraie
de l'exameu te plus rigoureux de toutes les
pièces anrieanes el contradietoires qui sent
dans la possession di mes sujets grezs et la-
tins, décret qui en même temps confirme
toutes les hautes ordonnances accordées aux
Crees de la part ue mis glorieux aïeux, ef
surtout de tnon illustre père, et qui antorieu-
rement ont été sanctionnées et renouveléus-
par mei-même. ‘Que ce décret ainsi fait
soit inattaquable ct supérieur à l'avenir à
tout autre acte contraire.

Huute ordoitnance (irman) mlressée au
gonverineur de la ville de Jerusalem,
très haut Hafi--Parcha, ct au très glu-
rieur cadde de la mime ville, auust
qu'aux membres du merlisié, institué
duns cette ville.
Attendu que les diférends qui sont sarve-

nus à plusieurs époques emre la nation grec-
que ct les Latins, cu sujet de quelques sanc-
tuaires situes dans l'interieur comme à l’ex-
tèrieur de Jérusalem, se sont encore renou-
veles dans ces derniers temps; pour que
cette question soit dufnitivement réglée,
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| après un examenlait d'accord avec les deux
parties, Une comuission a Clé instiiuée el
formée, composée de plusiettes ministres les
plus importants, des plus iilustres Iadjuske-
ris et quelpies autres personnes,

J'objet de Pexameu de cetie commission
ainsi que des conseils ministériels qui se sont
tenus ensuite, Cait la question des lieux
en litige eutre ces deux sectes religieuses, et
qui sont: la grande Coupole de l'église de
la Resurrection, la petite Coupole qui se
trouve dans l'intérieur de cette église et qui
ouvre le lieu où cat situé le Tombeau de
Jésus-Christ, la descente de la Croix, le
Golgotha situé dans d'intérieur du même
temple, les Arcades de la Sa nte-Vierze, la
grande église du village de Bethléem ct lu
caverne de la naissance de Jésus-Ch:ist qui
est située sous Lu mime église, le vrai lieu de
la Naissance ct le J'ombeau de la Sainte-
Vierge.

De Lous ces lieux, Ia grande Coupole piè-
citée, commeelle appartient au temple tout
entier, ls 1 ézlamations exclusives des Latins
tant pour cette Coupole que pour la petite
Coupole, la Descente de la Croix, le Golgo-
tha, les arcades de la Sainte-Vierge, la gran-
de église de Bethléem etle lieu de la Nais-
sance, “* ne sont pas @istes ; ‘’ c’est pourquoi
il a été résolu que tous ces lieux précités
“resteront dans leur étatactuel.” Mais com-
me une clef des portes du nordet du imidi de
cette grande église et des portes de In ca-
verne susdite a été donnée antérieurement
aux Grees ainsi qu'aux Latins et aux Armé-

  

  

  quelques-uns de la petite coterie, Dans tous viens, ct que celte concession à été confirmée
 

cension, situé dans le jardin des Oliviers, à
Jérusalem, puisque jusqu'à présent les fatins
v exercent leurs services religieux une fois
par an, c’est-à-dire le jour de lu fête de
l’Asceusion de Jésus-Christ, et que les Grees
exercent leurs cerémonies religieuses hors du
F'emple et que dans ce lieu meme it existe
une 1nusquée turque, ce temple sus-meution-
ue n'appartient particulièrement et exelusi-
vement à aucun des rites chrétiens susdits.
Or, considérant, dans ma royale justice, qu'il
n'est pas convenable que les Grecs sujetsde
mon puissant empire ne puissent pratiquer
leur cubie religieux dans le temple même, il a
Cte décidé que dorénavant € les Grecs, Éga-
Jment comine les Latins, ne trouvent pas
d'obstacles pour prier et accomplir leurs
cérémonies religieuses dans l’intérieur de ce
temple pendant fes jours religienx indiqués,
sous la condition que l’ordre et l’état actuel
de ce temple ne soient nullement changés et
queLa porte de ce temple soit gardée conme
auvaravant par un portier musulman.

Pour que mention soit faite de cet ordre
dl» clio<es dans le haut firman émané au mi-
Heu du mois de Seval de llégire 125-4,et
dans le royal Iradé (ordre) écrit à ce sujet,
nous avons rendu ume ordonnance impériale
conformément à laquelle le présent décret
royal a été publié par notre Divan impérial,
revêtu en tête d'un haut Liatti-ILoumayun,
cui a Été remis aux Grecs.

Vous, prenant connaissance de cet acte,
vous devez metire tous vos efforts et tous
vos soins pour qu'aucune violation ne soit
point faite des décisions sus-meutionnées,
nou-seulement de la part des Grecs, des Ar-
méniens, des Syriens et des Coples, mais
aussi de la part des Latins,

   

 

 

 

 

NOUVELLES ANNONCES.

Grand Pie-Nie, demain au jardin botanique=-T.
… Cuilbauit.

Bazar au profit de l'Asile de la Providence, le à
juillet.

Par autorité de justice, le 8 août, à Ste. Scholas-
tique—A. 1, Papineau, N. P. ;

Vapeur pourle Lac Erie, aujourd’hui—Hooker et
Holton.

Cheval volé à St. Constant—J. Barbeau.
Grand remède anglais, Vin de la Forét—Dr. J.
W. Haley.

Dissolution de société—Ls. Bétournay.
Paletots de Nicoll—G. Cowell.
Mugasin d'ép'eurtes—É. D. Proctor.
Eprevries—Gillespie, Moffutt et Cie.

    

VENTES PAR ENCAN.

Hardee, aujourd'hui—J, Scott et Cie.
Marchandises, aujourd'hui—Stewurt et Kerr.
lerrornerie, demuam—J. G. Shipway-
Fervonnerie, le 25—J. Leeming.

 

LEPAYS.
———me

MONTRÉAL :

Mercredi matin, 23 Juin 1852.
 

on de M. Minecks.

 

Mine

l’ersonne ne désire plus que nous voir les
autorités impériales respecter nos délégués,
car nous sommes une partie de l'empire as-
sez importante pour qu'on ne déduigne pas nos
adtires qui sont après tout partie des affaires
de l'empire ct qui devraient l'intéresser
aussi.

Mais nous ne pouvons nous empêcher de
sourire aux mines d'Inineur que font plu-
sieurs de nos confrères de la réception qu'on
a faite à M. Ilincks cn Angleterre, après
avoir protesté centfois de leur attachement
à la anère-patrie, après avoir chanté sur tous
les tons la beauté de notre position coloniale,
Findépendauce dont nous jouissions, l’impor-
tince OÙ nous en étions arrivés,

Les uns se campent fièrement le chapeau
sur l'oreille pour toiser l'Angleterre et lui
demander compte de son insolence, d'autres
plus tarbulents menacent d'extinction la per-
tide Bretagne: tous prennent dans leurs
bras l’hon. M. Hincks et lui font subir une
ovation enthonsiaste ; le Pilot lui rend grâces
de sx conduite, les larmes aux yeux, et le fë-
licite de n'aroëir pas désespéré de la répu-
llique.

Le loyal Pilot aurait-il si tôt passé de
l’Union Jack an Star Spangler Barmer
ceserait touchant.

Quoiqu'il en soit, nous devons l’avouer à
notre honte, nous demeurons froid et sec a
l’insulte faite à notre orguezl colonial. Ce
qui nous échauffe le plus, c’est que M. Hineks
a payé pension sept semaines de plus qu'il ne
le fallait à Londres.

Nous sommes d’avis qu’il y a de notre
honneur de ne pas payer cette dépense oc-
casionnée par |p perlidie anglaise, et que le
gouvernement impérial doit solder le compte
de Photelier de M. Hincks.

Pour le reste, nous trouvons que les incri-
minations dirigées contre le secrétaire colo-
nial iraient bien mieux à leur adresse si on les
dirigeait contre M. Hineks.
Wy a de Pinsolence pour Je moins chez

nôtre ministre, lorsqu'il prend des airs de
hauteurs avecle cabinet anglain parce que ce-

 

lui-ci pe veut pas adopter une ligne qui nelui
convient pas,

Lt pourquoi M. Hincks n’adoptait-il pas
encore une fois la route du major Robinson ?
il n’aurait pas éprouvé les désagréments dont
il se plaint. Mais a coup sar il n’était pas
invité par l'Angleterre à coopérer à une
ligne parla vallée de St. Jean. Aussi, bien
que nous trouvions humiliant pour nous, au-
Jjourd’hui que nous sommes des hommes, d’é-
tre forcés d'avoir recours à une puissance
véritablement étransère pour arranger le
moindre détail de nos entreprises, cependant
daus la circonstance nous trouvons nos mi-
nistres plus dignes de blâme que le cabinet
anglais qui n’a pus varié, lui, dans ses idées,
bien que le personnel ait changé complète-
ment.

Le gouvernement anglais wa jamais vou-
lu que la ligne du major Robinson ; il n’a
consenti à garantir cet énorme emprunt de
7 millions sterling qu'à condition de retirer
du proût de Pentreprise,
Pour nous, nous étions prôts à nous lancer

dans ce tourbillon sans aveun caleul, mais

pour le seul intérêt de l'Angleterre. Saus le
Nouveau-Brunswick c'en était fuit, À.
Iimeks accomplisait son œuvre machiavéti-
que.

En exigeant qu'on appliquat £1,200,000
de l'emprunt sur un chemin de fer utile, le
Nouveau-Brunswi.k acceptait Ja ligue du
major Mobinsou qui ne lui servait de rien ;—
mais le gouvernement impérial ne voulait pas
favoriser un chemin qui reliat les provinces
aux létats-Unis: c’ust ce qui nous sauva. Il
fallait une ligne qui fût profitable au Nou-
veau-Druuswick ; or, elle ne convenait pas aux
intérêt. inpériaux.

Quand done M. Ifincks se pose en An-
gleterre comme vite, il a tort. Il sollici-
tait la garantie impériale pour une entreprise
différente decelle qu’on lui proposait.

Aussile Murning Post, tout en regrettant
que cette alfaire uit échouk, dit que A.
Hincks « assume pour Jui et le Canada une
“ position que les circonstances ne justifient
“ pas, ete.”

Pourtant le Mornirg Post, apprécie par-
faitement importance de Pentreprise que le
secrétaire colonial vient de faire manquer.
C'est que dans ia circonstance cette feuille
est impartiale ; elle blame le secrétaire d'en
être venu à la décision de ne rien faire, et
elle blame M. Ifincks de faire important
d’une manière intempestive.

Il est beau de faire sentir à l’iusolent que
su conduite n'est pas convenable, et nous

sommes d'avis que nous devons montrer aux
autorités inpérinles que nous ressentons l'ar-
bitraire et l'injustice de leurs procédés:
mais nous sommes d'avis que pour se faire
respecter, il ne faut pas se mettre d'abord
dans une position fausse et ridicule, puis crier
bien haut des insolences à ceux qui peuvent
vous traiter comme des enfants mal élevés.
N'ayant pas la force physique de notre côté,
ayons au moins la force marale qui résulte du
droit. C’est tout ce que nous pouvons espé-
rer pour le moment.

 

———n

 

Feu le Chemin de Fer d’Malifax.

Nous pouvons assurer Ja Afénerve que
nous savons parfzitement bien que Ja loi de-
quatre millions pour le chemin de Halifax
laisse à exécutif la plus entière liberté pour
le chois de la route à suivre; qu'il pouvait
en vertu de cette loi adopterln ligne dunord,
ou bien Ja ligne du sud où de la vallée du SI.
Jean, on mime aller passer parla lune, si la
fantaisie en Clait passée par la téte de M.
Lincks
Et c’est là une des grandes erreurs ou

fautes du parlement de M. Lafontaine.
Hincks et Cie. La dernière chambre, dans
son désir de complaire à toutes les volontés
des ministres, a violé l’esprit du droit consti-
tutionnel, en laissant a l’exécutif, parJa forme
de rédaction de la loi,le pouvoir de taxer

réellement la province de plusieurs centaines
de mille louis de plus oude moins, suivant la
ligne qui serait adoptée, pendant que pour
protéger la liberté et la fortune du citoyen.
Il est de coutume que le budjet des dépenses
ct même les causes spéciales de dépenses
soient voté par les représentants du peuple.
C'est pour cela que, commeie dit M. H'neks
dans sa dernière letttre au secrétaire d’état
pour les colunies, le parlement de la Nou-
velle- Ecosse à spécialement mentionré dans
sa loi, la vallée du St. Jean comme la route
à suivre.

Or, c’est parce que la loi canadienne don-
nait ses coudées f.anches à M. Iincks que
nous avons cherché à découvrir quelle avait
êté dans le tempsla fantaisie de M, Hinck
et de ses collègues au sujet du tracé de la
ligne ; les déclarations, les négociations de
M. Uineks à Toronto, fes déclarations de
M. Lafontaine et des membres de la majori-
te en chambre, au sujet de l’acceptation des
offres génreuses et avantaseuses de lord
Grey, nous ont fait voir que ces messieurs
étaient lécidésen faveurde la ligne du Nord,
bien qu’ils n'eussent pas Écrit positivement
sur le papier, nous avons adopté la ligne
purement militaire du major Robinson.

S'il n’en était pas ainsi, ln Minerve vou-
drait-clle nous expliquer pourquoi, dads la
convention de "Toronto, l’on accordait un
million deux cent mille louis an Nouveau-
Brunswick por £' Ewrapean Rail-Road ce
n’était cerlainement pas pour faire consentir
cette dernière province à laligne parla vallée
du St. Jean, puisque le Nouveau-Brunswick
adopta ensuite cette dernière ligne sans la
condition première. Pant que la Minerve
n'aura pas explique franchement, formelle-
meut la signilication de la concession origi-
naire faite au Nouveau-Brunswick, ainsi que
les déclarations positives de M. Hineks
et des autres ministres du cabinet en chan
bre, en faveur de l'acceptation des offres de
lord Grey telles qu’elles étaient faites, nous
maintiendrons que leur opinion était formée
en faveur de lu ligne du nord, et que c'est le
rejet seul par lord Grey de la concession
faite au Nouveau-Brunswick, qui les a em-
pêché de mettre leur projet à exécution, pro-
jet qui, d’après les nouvelles opinions de M.
Iincks, cût été très désavantageux à la pro-
vince bien qu’il l’eût beaucoup loué en cham-
bre à Toronto,

Nous l’avons déjà dit ct nous le répétons,
c'est Pexaltation et la dépréciation tour a
tour par le méine homme des différentes li-
gnes proposées, suivant les différentes tour-
nures que prenaient les négociations, qui
nous ont fait considéré toute cette affaire
comme un immense agiotage où quelques ha-
biles feraient leor fortune par la ruine pres-
que complète de toutes les ressources et du
crédit de la province. Les hommes qui ont
machiné le projet monstre étant encore au
pouvoir, vous les avons exposés afin que le
pays les surveille plus attentivement que ja-

 

 mais et se méfient des projets de ceux qui
conduisent ses affaires financières.

Conite’ des Deux Montagnes.
Dimanche dernier la proclamation de l’of-

ficier-rapporteur fixant le jour de la nomina-
tion des candidats puur ce comté, a été lue
à la porte des différentes églises.
A St, Eustache, Emery l'errè, écr., adres-

su la parole aux électeurs à l’appui de la can-
didature de M. Papineau, que plusieurs de
ses amis du comté mettent en avant.

L'assemblée appela ensuite M. Girouard
de St. Benoit, qui était à la messe à St. Lus-
tache, à prendre la parole, mais ce Monsieur
ne répondit pas à l’appel. M. Papin, de Mon-
tréal, qui se trouvait sur les lieux fut ensuite
invité, et parla dans le même sens que M. E.
Ferré. Après quoi, il y eut division—une
seule main s'élevant contre M. Fapineau, et
tout le reste pour.
Dans le même temps, a St. Augustin, il y

avait une réunion à la porte de l'église, et
les électeurs, sans être appelés à se pronon-
ceraussi catégoriquement qu'à St. Eustache,
manifestaient assez clairement leur estine
pour M. Papineau.
A Ste. Scholastique, une réunion d’un bon

nombre des principaux électeurs se tenait
chez le Dr. Prévost, et il fut décidé là aussi

de favoriser M, l’apincau.
Jusqu'ici il n’y à pas d'autre nom sur les

rangs,
————

La Minerve annonce comme on dit l’ou-
verture de la session pour le 5 août,

————lmp

RECENSEMENT du comté de Chambly—
Population 19,479 ; Iommes 9615, Fem-
mes 9864,

——erm

GoUvERNEURS Conontaux.—Le HMe-
raid dit qu’un document parlementaire con-
tient les noms et salaires des gouverneurs
de quarante-huit colonies dépendantes de
l'Angleterre. ‘Le salaire le plus haut est ce-
lu de Lord Elgin comme gouverneur-géné-
rai, £7,000 sterlings ou £7,777 courant; le

salaire le plus bas est celui de lieutenant-
rourerneur de New-Ulster, qui recoit £400
par année. Trois gouverneurs reçoivent
£7,000 et plusieurs autres £5,000.

 

Nous avions crn que le jownal «The
Mail ” aurait assez de raison pour compren-
dre que les mots signifient des choses et
qu’on ne doit passe servir indifféremment du
premier nom venu pour baptiser un parti, ou
me politique. Nous nous étions trompés,
cette fouille semble atteinte de la manie de
la vieille Minerve de Montréal de dénom-
mer socialiste, démagogie, ete. tout ec qu’el-
le ne comprend pas. Cette découverte nous

met à l’aise sur l’opinion que l’écrivaiu «lu
Mul pourrait avoir de nous, car nous ne te-
nous qu'à l’opinion de ceux qui raisonnent.

 

—-am

Les fonds cazadiens sont cotés en Angle-
terre à 113! et 1144.

eee

Un certain nombre d'emigrés allemands
ont traversé la ville en route pour les létats
de l'Ouest.

—- ——e_——_-——

Nous sommes priés d'informerle public et
spécialement les membres, que le musée de la
Société d'Histoire Naturelle de Montréal,
peti e rue St, Jazques, sera ouvert gratis au
public demain, jour de Ja St. Jean-Baptiste,
de 10 A. M.a 6 P. M.

mr—

Les membres de l'Institut- Canadien sont
priés de faire attention à l'annonce qui se
se trouve dans ce numéro. Les membres
devraient être ponctuels à se rendre en
grand nombre à la procession—Voir l’an-
nonce.

 

 

—-——_—_m-.-__

BAZAR.

Lundi, 5 de juillet prochain et les jours
suivants, il y aura, dans la maison No. 49,
rue Notre-Dame, l’ancienne résidence de
feu le Dr. Vallée, un bazar dontle produit est
destiné au soutien des femmes âgées et in-
firmes et des orphelines de PAsile de la Pro-
vidence. Les dames qui seront à la tête de
ce bazar seront Madame Wilson, dame du
maire actuel, Mme. Vallières, Mme. Van-
elon, Mme. Chisholm, Mme. C. Cherrier,
Mme. D. Lacroix, Mme. De Rocheblave,
Mme. Lévesque, Mme. Ostell, Mme. F.
McDonald, Mme. A. Prévost, Mme. Fur-
n.ss et Mme. Detvecchio.

Quoique l’Asile de Ta Providence existe
déjà depuis pli-ieurs années, cependant un
certain nombre de citoyens ne connaissent
pas encore au juste tout le bien qu'il fait
d.ns cette ville. Les Sœurs de charité qui
le dirigent, ont habituellement sons leurs
soins une scixantaine de femmes vivilles ct
1 firmes et autant de petites filles orphelines
tant irlandaises que canadiennes. Parmi les
vieilles on rencontre toutes les espèces d'in-
firmités : les unes sont sourees, les autres
sout muettes ; celles-ci sont paralytiques.
cel!es-là sont aveugles ; quelques-unes sont
continuellement alitées ; 11 y en a d’imbé-
ciles, et d'autres qui sont complétement pri-
vées de l'usage de leur raison. Poursoute-
nir toutes ces personnes malheurenses, les
Sœurs n’ont d’autres ressources que leur in-
dustrie et que:ques secours qu’elles reçoivent
de personnes charitables. Mais tous cela
est bien in-uffisant pour subvenir aux besoins
de tant de miséres; c'est pourquoi les
dames de charité que nous venons de men-
tionner ci-haut, ont résolu de faire cette an-
née un bazar plus considérable qu’à l'ordi-
naire, afin d'aider les Sœurs de charité à
pourvoir davantage aux nécessités de leurs
infirmes et de leurs orphelines. En conséquen-
ce elles s'attendent que leur zèle sera re-
compensé, et que le public, qui s’est tou-
jours montré si empressé à venir au secours
de l'humanité souffrante lorsqu'on a fait ap-
pel à sa générosité, ne manquera pas de
donner le plus grand encouragementà leur
bazar.

-—mm-——-

Le Dr. Raphall, lecteur distingué, a déjà
donné un essai sur l'histoire des Juifs conti-
nuée depuisl’ancien testament, Lestrois au-
tres lectures auront lieu ce soir, lundi et mar-
di prochain.

——BGs

Nous avons reçu un pamphlet intitulé,
« Ln question de la tenure seigneuriale du
“ Bas-Canada ramenée à une question de
« crédit foncier, par A. Kierzkowski, un des
& directeurs de la Société d’Agriculture du
« Bas-Canada.”

Cet ouvrage est dédié aux président et di-
recteurs de la Société d'Agriculture du Bas-
Canada, et contient une quarantaine de pa-
ges.

N'ayant encore pu le parcourir tout au
long, il nous est impossible d’en donner une analogie pour aujourd’hui ; mais nous le fe-
rons dans une prochaine feuille.  

Nous avons reçu de M. le secrétaire du
chemin de fer du Nord un pempbletintitulé
* Procédés du comité général du chemin de
fer du Nord,” avec un tracé du chemin par-
faitement exécuté. Nous étudierons ce raj-
port, car le sujet est de la plus hate impor-
tance,

jy > PORT DE QUEBEC. >

Ni ARRIVAGES. y
17 juin—Navire Jane, capt Hunter, de Liverpool.
——Caledonia, Bucks, Liverpool.
——Cinlde Harold,——New-York.
Bark Harriet Scott, Easthope, Falmouth.
——Johu Walker, Vickers, Biéme.
——Carleton, Innes, Liverpool.

Ludy Campbell, Power, Waterford.
—holla, Taylor, Hull.
—Collina, Jenkins, Gloucester.
——Cliv,Scott, Belfust.
~—Lamont, Stephenson, Bréme.

Mector, Brown, Hull.
—Yorkshire, Lynas, Biéme.

‘Tottenham, Lvans, Youghal.
Briek Themis, Lawson, Bréme.

Heuderson, Hill, Sligo.
——James, Ruston, Glasgow.
———Meimon, Hill, Shields.

Lucerne, Wood, Hambourg.
Lavinia, Hearn, Waterford,
—Aluerity, Atkins, Limerick.
——Ampbhetrite, Bruce, Limerick.
——Lofoten, Rein, Hambourg.
——PFilot, Beurson, Biënie.
——Martha Sophia, Boudreau, Halifax,

PARTIS.

18 juin—Navire Caledonia, Gourley, Fleetwood.
——~iulnare, McNab, Liverpool,

Argo, Mitchel, Liverpool.
Burk Countess Mulgrave, Custance, Cardiff.

Catharina, Christensen, Portsmouth.
——Amazon, Meyler, Llanelly.
Brick Prince George, Young, Leith,
——Royulist, Campbell, Maryport.
Goelette Clura, Parant, Restigouche.

VAISSEAUX EN CHARGEMENT.

18 juin—Ebba Brahe, Lion, Sir Wm Wallace,
Mary Champ.on, Retreat, Cosmo, Dunbrody, Bal-
moral, Palnsyra.

PORT DE MONTRÉAL.
ARRIVAGES.

1S juin—Bark Andromache, capt Tait, de Liver-
pool, A Cuvillier et Cie, cargaison générale,

19 juin—Brick Essay, Hucklebridze, d’Oporto,
Harris, Luw et Cie, vin, etc.

PARTIS.

18 juin—Brick Alice Gill. capt Wrigth, de Liver-
pool, Gillespie, Molfatt et Cie, fleur, ete.

Goëlette Sarah Catch, Bruce, Halifax, J et J Mit-
chell. fleur, ; ; .

19 juin—Brick George Smith, Moss, Québec, Ed-
monstone, Allan et Cie, lest.

Goëlette Oliver Frost, Smith, St, Jean, Ryan,
lrères ot Cie, fleur, etc.
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La dépêche télégraphique d'hier soir nous
annonce que M. W. A. Graham, de la Cu-
roline du Nord, a été nommévice président.

  

Nousprions nos lecteurs de jeter les yeux
sur Pannouce de M. Proctor: les épiceries
qu’il vend sont de première qualité àet bon
marché.

—————

Noslecteurs remarquerant que M. G, Co-
well, l'agent de MM. H, J. et D. Nicoll,
vieut de recevoir un nouvel arrivage de inar-
chandises supérieures qu’il vendra à bas prix
comme il en a l'habitude. On fera bien de le
visiter avant d'acheter ailleurs.

—--———

PRIX DES MARCHES,

MARCHÉ BONSECOURS.
MoNTREAL, 23 JuUrx 1852.

PRIX DES DENREES.

  

Farines: s. D. s.D.
Farine par quintal............ 9 028 100
Do d'avoine do. .…. 90 86
Do blé dude... oo... … 7 6 80

Volailles et Gibiers : .
Dindes (vieux) par couple...... 7 6 10 0
Oies do ..... . 80 60
Cunards do ..... . 20 2 6
Poules do chee. 2.0 2°06
Poulets do …….…. 1 01 8
Pigeons do ..... . 0 7 010

   

  

Viandes:
Baus par livre....... .….….….... 0 4 07
Lard do . 04 05
Mouton par quartier . 5 0 10 0
Agneau do . . 1 3 40
Veau do .. 2 6 10 0
Bœufpar 100 livres 2 6 32 6
Lard frais do. 32 6 3 0
Morue fraiche. ...... 00 vo

 

Produits de la laiterie :

 

 

 

Ceurre lrais par livre... . 06 07
Do salé do .…...….….... 06 07

Fromage do ......... 0 4 05

Légumes:
l'éves américaines par minot.. 4 0 35 0
Do du Canada do ... 5 0 5H 6

Uatates do ... 34 36
Navets do ... 1 6 20
Uignons do ... 20 26

Divers:
Saindoux par livee............ 0 6 0 0
Uzuts frais par douzaine... :. 006 07

Prix du Pain:
Pain bis... …….…... 005 07
Pain blune chess 06 O8

Sucres:
Sucre d'érable par livre... O 44 0 5
Miel do ....... 0 4 05

Fruits:
Oranges par bofte............ 15 0 26 ©
Ponimes par quait............ 16 0 19 6

 

 

FAITS DIVERS,

L’EMPIRE ET LESGRANDES PUISSANCES.

Sous ce titre, dans notre numéro de sa-
medi, nous avons publié, d'après le Times,
lc sommaire de notes échangées entre les
cabinet de Saint-l’étersbourg et de Vienne
au sujet des affaires de France. Voici com-
ment le Pays répond aux communications
du journal anglais:

“ Le traité de Vienne, considéré comme
titre du droit héréditaire en France, est
done nul, radicalement nul.

“11 est nul deux fois : en principe d’abord,
en fait ensuite.

« Nul en prineipe d’abord, parce que lin-
dépendancepolitique d'un peuple ne peut pas
être engagée par un traité qui dispose d’elle
pour le présent et pour l’avenir. Un traité
cède quelquefois des territoires, mais il ne
peut céder la plus petite parcelle de la sou-
veraineté, incessible de sa nature.

« Nul en fait, en second lieu, parce qu'il
y a une double prescription, celle du temps
et celle des événements.

“Il y a vingt-deux ans que l'Europe a
laissé violer le traité de Vienne, en laissant
tomber la monarchie héréditaire du roi
Charles X,
“Le jour où, cette monarchie tombée,les

ambassadeurs de l’Europe allaient porter au
roi Louis-Philippe les lettres de créance qui
les accréditaient près de lui, le traité de
Vienne n’existaif plus dans les stipulations
qui établissoient la solidarité des trônes.

« Tot non-seulement l’Europe a laissé s’en
aller ln monarchie héréditaire et laissé venir
une monarchie élective, mais encore elle a
tout accepté, même ce qu’il y a de plus me-
naçant pour elle, c’est-à-dire la république.

  

« Nous n’entendons pas humilier l’Europe
avec ces souvenirs, mais I’hoporer. De sa
part, ce n’était ni impuissanee ni pusillanimi-
té : c'était prudence et sagesse. Cette con-
duite a sauvé la paix, et avec la paix la ci-
vilisation. Toute autre conduite eût été in-
sensée et coupable. L'histoire le dira, et
elle rendra hommage aux hommes d'état de
tous les pays et de tous les gouvernements
qui, dans cette derniére période, ont contri-
buè à prévenir la guerre.

Une des stipulations positives du traité
de Vienne n’avait cependant pas été enta-
mée. Depuis la chute de empereur Napo-
léon, l'Empire et tout ce qui s’y rattache
semblait tombé avec le héros qui en était la
mémoire immortelle. Bonaparte n’était
plus qu’un nom; l’Empire n’était plus qu’une
colonne de bronze sur une place publique et
un souvenirinpérissable dans l’histoire. Tout
à coup l’ombre se relève, et il sort un hom-
me de ce nom. Le 10 décembre 1848,
Louis-Napoléon est élu par six millions de
voix.

“ Le traité de Vienne avait stipulé qu’au-
cun membre de la famille Bonaparte ne
pourrait a Pavenir régner sur la France.
Louis-Napoléon ne régnait pas, mais il gou-
vernait.

‘ Entre régner sans gouverner et gouver-
ner sans régner, la différence n’était pas de
nature à rassurer beaucoup l’Europe, si elle
s’en était tenue au traité de Vienne. Il est
bien certain que, dans l’esprit de ce traité
comme dans la pensée de ses auteurs, les
Bonaparte ne sont pas frappés d'incapacité
impériale: ils sont déshérités du pouvoir,
quels que soit son nom et sa forme.

« L’IEurope a-t-elle protesté après le 10
décembre 1348? A-t-elle protesté davan-
tage après le 20 décembre 18517 Non!
elle a respecté la Frauce dans l'exercice du
droit le plus incontestable d'une nation : celui
de sa souveraineté.

« Ce que l’Luvope n’a fait, ni pour l’élec-
tion du 10 décembre 1848,ni pour l’élection
du 10 décembre 1851, elle ne le fera pas
davantage pourtout autre acte de la volonté
de Ja France. Elle la respectera par équi-
té et par nécessité.

“DE LA GUÉRONNIÈRE.”

 

EXTRAIT DE L'ANNUAIRE DE LA NO-
BLESSE POUR 1849-1850.

Jean-Gilbert-Victor Fialin, né à Saint-
Germain-Pl£spinasse, route de Rouanue à la
Palisse, en 1840 ancien maréchal-des-lo-
gis, et aujourd’hui ministre plépipotentiaire de
d'rance à Berlin, est fils d’un huissier de St.
Martin-d’Estréaux, Jl était Ini-même clerc
de notaire quand des malheurs de famille le
forcèrent de s’engager. Il entra 18 ans
dans le 3e régiment de hussards, d’oùil pas-
su après 1S3U comme maréchal-des-logis au
de de la mêime armée, dans la compagnie de
Kersausie, dont les opinions républicaines
étaient suspectes au gouvernement. Une
nouvelle décision ministérielle lui accorda
son congé définitif. C’est alors qu'il voyagea
en Angleterre et en Allemagne sous te nom
de vicomte de Persigny, et qu'il s’attacha à
la destinée du prince Louis. Interrogé par
le chancelier de la cour des pairs après laf-
faire de Boulogne, il répondit que le nom de
Persigny avait êté porté par son afeul mater-
nel et que son arvière-grand-père était vi-
comte. ll ajouta qu’il s’enorgueillissait * d'a-
voir adopté la devise Je sers, dont la modes-
tie n’excluait pas certaine grandeur.” (Voir
le Moniteur des 28 septembre ct 2 octobre
1840). Son père avait acheté dans la forêt
de St. Martin-d’Estréaux quelques arpents
de bois et une hutte de charbonnier, qui, sui-
vantl’nsage du pays de donnerà chacun un
nom particulier, était connue sous le nom de
Persigny.

 

  

Mariages,
En cette ville. lundi matin, le 21 courant,par le

Révérend Pere Ouellette, Maurice Cuvillier, écr.,
a Delle. Virginie Juchercau Duchesnay, fille de
fen Narcisse Juchereau Duchesnay, Fer., ancien
seigneur de Beauport, district de Québec.

Encette ville, lundi matin, le 21 courant, par
Messire St. Pierre, Joseph-Charles-Hubert La-
croix,Ecr., fils de Paul-Joseph Lacroix, Ecr., à
Delle. Marie-Géneviève-Adéle Tregiler, fille de
M. le Dr. Trestler.
—Le mêmejour, par le mème, Vinceslas-Paul-

Wilfred Dorion, Eer., avocat, à Delle. Radegon-
de-Olympe Trestler.

A Québec. le 15, par le trés-révérend lord
Bishop, Miller Clifford, capitaine dans l’artillerie
royale, fils de feu le colonel Clifford, C. B. 58c.
régt., à Harriet-Amelia, seconde fille de Henry
LeMesurier, Ecr.

 

 

 

Deces,
Encette ville, dimanche, le 20 courant, après

une longue maladie, M. Ed. Bosqui, meublier,
âgée de 48 ans.

À St. Léon le Grand, le 17 du présent mois,
après une trés-longue maladie, Dite. Marie-Loui-
su-Joséphine, âgée de 18 ans et 6 mois, seconde
fille deJ. C.Bourassa, écr., N. P.
Au Côtean du bac, le 15 courant. à l’âge de 50

ans, M. William Duncan, huissier, natif prés
d’ldimbourgh, en Ecosse.
 

Nouveau Cermiricar—A M, Laroc-
que,—Monsieur, j'ai été alligé depuis plu-
sieurs années d’un rhumatisme inffammatoire,
et d’un caractère si douloureux que je wé-
pargnai ni temps ni argent pour me guérir.

J'étais presque désespéré quand on me re-
commanda d’essayer Peffet des eaux minérales
si abondantes dans ce pays. Je bus abon-
damment dans le temps des eaux de Varen-
nes et autres, car on m'avait informé qu’elles
étaient abondamment salives, mais je ne fus
pas soulagé. IN y a quelque temps, je me pro-
curai quelques galons de PEau de Plantage-
net, et je puis dire publiquement que l’eau de
Plantagenet a rétabli ma santé d’une maniè-
re efficace.

Je donne ce témoignage volontairement
espérantque cette publication coupera court
aux hésitations de ceux qui seraient affligés
comme je l’ai été, et qu’ils essaieront les ef-
{ets bienfaisants de 1'enn de Plantagenet.

E. M. LEPROHON,
Inspecteur de Potasse.

Nous avons été requis de publier le certi-
ficat suivant:

Les enux de Varennes étant à proximité
de la ville de Montréal, je me suis généra-
lementservi de cette eau, avec d’autres ; on
m’induisit pourtant à essayer la fameuse eau
de Plantagenet, ‘et je la trouvai si agréable
et si ralraichissante que je m’en sers cons-
tamment dans ma famille, et je la recom-
inande en toute confiance à mes amis et au
public.

Lovrs Boyer,
Marchand.

D. MeDonell, agent,
Place d’Armes No. 4. ;

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ:
S. BETOURNAY, Eces.; AvocaT,continus” à
s'occuper, seul, d'affaires proféssionrelles, &

son Bureau ordinaire, rid St, Vincerit, Na5:-3. >
” “28 juin 1852.
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LE PAYS.
  
 

 
 

 

 

SOUS LE PATRONAGE DE

L’ASSOCIATION ST. JEAN-BAPTISTE DE
MONTREAL,

SOUS LA DIRBOTION DE

L’hon. L. H. Lafontaine, L’hon. Jos. Bourret,
E. M. Leprohon, écr., J.D. Bernard, écr.,
A.M. Delile, “ C. 8. Rodier, i“
J. L. Beandry, sc J. U. À. R. Musson, ‘
L. Marchand, “ A. A. Dorion, ‘6
F. X. Brazeau, i

JEUDI, LE 24 JUIN COURANT,

FETE DE ST. JEAN-BAPTISTE,
DANS LA SALLE DU

MARCHE BONSECOURS.
E Président de l’Association prendra le
fauteuil, à 8 heures précises, et dans le

cours de la soirée il y aura des allocutions
appropriées à la circonstance, ainsi que de la
musique instrumentale, quelques chansons
canadiennes chantées par un corps d’Ama-
teurs.
La bande du 20e régiment assistera à la

fête, et les rafraichissements seront fournis
par M. Alexander.
Le prix d'entrée est de 5s. pour un mon-

sieur, et 2s. Gd. pour une Dame.
L'on peut se procurer des cartes aux ma-

gasins de MM, L. P. Boivin. rue Notre-
Dame et R. TrupEau, rue St. Paul, chez
M. MErBeRT, mazasin de musique, rue
Notre-Dame, et a hotel Doncgana, ainsi
qu’à la porte de la Salle le jour de la soirée.

18 juin.

ISTITET-FANADIET
AVIS.

ES Membres de lINsTITUT-CANADIEN sont
priés de se trouver JEUDI prochain, jour de

lu Iête de ST. JEAN-BAPTISTE, à la salle de
PInstitut, à 7 heures A. M. pour de là se rencre
au lieu de la réunion de la procession.

Par ordre,
HECTOR FABRE,

. A LCSs.

 

21 juin,

GRANDPIC-NIC.
FETE CHAMPETRE,

Le 21 Juin.

JOUR DE LA ST. JEAN-BAPTISTE,

JARDIN BOTANIQUE ET ZOOLOGIQUE DI:
GUILBAULT,

RUE SHERBROOKE.

 

 

la sollicitation d’un grand nombre d'amis, le
Soussigué a l’honneur d'annoncer au public

qu’il a pris des arrangements pour un GRAND
PIC-NIC, qui aura lieu dans ses Jardins. à l’occa-
sion de la Gran le Fête National: des Canad ens.
DEMAIN, JILUDI, le 21 couvrait.
Les Jardins seront ouverts a Midi. Deux

Bandes de Musique, dont une sera celle des Arna-
teurs Canadiens, assisteront durant la journée, ei
seront aidés par une Bande de Quadrille durant
la soirée. Il à aussi fait un arrangement avec M.
McConkey, pour les Rafrafchissements, qui seron:
fournis aux mêmes prix modérés qu’à son éta-
blissement bien connu de la rue Notie-Dame.

Prix d’entrée, 71d.
J. E. GUILBAULT.

23 juin 1852,

FETE DE ST. JEAN-BAPTISTE,
ES Soussignés prennent la liberté d’itformer
ceux qui désirent fêter ce jour patronal, qu’ils

ont en mains un assortiment considérable et ex-
cellent de “* FEU D’ARTIFICES ” composé de

Fusées
Chandelles Romaines
Roues Katharine
Triangles
Pots de Fleurs, etc.

Fous garanti: et à bon marché.
8. J. LYMAN ET CtE.
Place d’Armes, Montréal.

 

18 juin 1852.
 

 

POUR CLEVELAND ET TOUS LES PORTS
SUR LE CANAL WELLAND,

LE Steamer FREE TRADER, Capt. Moore.
Li laissera le quai des Sonssignés, pourles ports

ci-dessus, aujourd’hui, MERCREDI, le 23 cou-
rant, 8 DEUX heures P. M.

Pourfret s’adresser i
HOOKER ct HOLTON.

23 juin.

LUSUS NATURÆ.
L sera montré AUJOUR HUI et durant quel-
ques jotirs, chez M. BFRTHIAUME, AvnEr-

GISTE.PLACE JacquEs-CanTtiER, Une Petite
Fille a Deux Fetes, âgée de deux mois
mois et demi, jouissant d’une bonne santé.
, Heures d’udmission: depuis 8 heures A. M.
ju-qu’à 10 heures P. M. Prix, 73d, enfants au-
dessous de 10 ans, 5d.

FRS. CARPENTIER.

 

23 juin 1852.

BAZAR! BAZAR!!
L se tiendra un BAZAR au No. 49 de ta ru-
Notre-Dame, ancienne demeure de feu le Dr.

Vallée, le LUNDI, 5 juillet prochain et les jours
suivants, au profit des FEMMES INFIRMES et des
ORPHELINES de l’ASILE de la PROVIDENCE
de Montréal, Ce Bazar sera sous le patronage de

MADAME WILSON, ÉPOUSE DU MAIRE ;
Mesdames Vallières, Mesdames Lévesque

Vanfelson Ostell
Chis o'm F. McDonald
C. Cherrier A Prévost
D. Lacroix Furniss et
De Rocheblave Delvecchio.

Les personnnes charitables qui auraient quel-
ques dons à faire pour ce Bazar, sont priées de les
faire parvenir à aucune de ces Dames.

Montréal. 23 juin 1852.

CHEVAL VOLE

A ST. CONSTANT.

ANSla nuit du 11 au 12 du courant, il a été
volé à St. Constant, un CHEVAL BRUN,

ayant le boulais de la patte gauche de derrière
enflé, et deux taches blanches dont une sur le
front et Pautre sur le dos du côté gauche.

Celui qui en donnera connaissance au proprié-
taire soussigné à St. Constant (Côte La Tortue),
au au bureau du Pays, Montréal, acra généreuse-
ment récompensé.

JACQUES BARBEAU.

 

 

23 juin.

Magasin d’Epiceries,
CHAS. D. PROCTOR,

8 Ke 18
rue McGill, rune McGil!

 

   
No

PROCTOR offre s a plus sincères remer-
, ciments d ses nombreuses pratiques el d ses

amis, pour encouragement qu'il en a requ depuis
uit n commoencé ses affures, au coin de la rue

Me ‘all et de la rue des Commi spires, et n Vii =

peur de leur annoncer qu’il a DÉMÉ TAGÉ au

ma- sn No. 18, rae MeUsll, au cow de la me

Lemoine, avec un assortiment varié de FRAI-

CHES EPICERIES, LIQUEURS, VINS, ete,
etc, qu’il vendra aux PLUS BAS PRIX POSSI-

VENTES PAR ENCAN.
PAR J. SCOTT eT CIE.

 

AUJOURD'HUI.
Vente de Draps pour le Commerce,
L' Soussignés ont reçu des instructions d’une

maison anglaise, de vendreà l’encan, tout leur
assortiment supérieur de DRAPS LARGES, CA-
SIMIRES et DOESKINGS, MERCREDIle 23
courant, sans réserve, Savoir:

74U pièces Draps noirs et de couleur.
173 do Doeskins do
87 do Casimires du
63 do de de goût.

Aussi, au compte de consignateurs Américains.
58 pièces Satinetts noirs.
48 do do gris.
72 do Kerseys,
38 do Tweeds careautés,
CONDITIONS :—Au-dessous de £23, argent

comptant.

Au-dessus de £25. 3 mois.
a“ 50, 4 mois.
oH 100, 5 mois.

Vente à DEUX heures.
JAMES SCOTTer Cie.

23 juin.
 

PALETOTS DE NICOLL.
NOUVEL ARRIVAGE DE MARCHANDISES

DE LA MANUFACTURE
DE

H. J, et D, NICHOLL,
(Coin de Regent Street «t Cornhill, Londres,)

TONSISTANTen HA BITS légers d'été, de dif-
férentes fabriques, adaptés à la saison, VES-

TES, ete. Une visite est sollicitée à leur magxa-
sin temporaire, Vis-à-vis le bureau de poste. Un
souvel arrivage est attenduparles deux prochains
p quebots vid Boston. Comme ils ont des agents
dans toutes les principales villes du Royaume-Uni,
mas trop nombreux pour pouvoir en donner une
ste détaillée dans un avertissement ordinaire—

ce sout à Cal.a.a, D. Wilson et Cie, qui repié-
sontent MM. Nicoll; à Madras, E. F. Shaw; à
bombay, J. Phillips et Cie; au Cap, J. Bruce
«t Cie; à la Jamaïque, J. Francis et Cie; et à

   

Montréal,
M. GEORGE COWFLL,
Vis-à-vis le bureau de Poste,

Grande rue St. Jacques.
23 juin 1852. c

 
VENDREparles Soussigués—

LA Madère en pipes, bariques et barils.
E. 1. et L. M,'Fencriffe, en bariques et barils
Rum Jamaïque
Vins du Maur-Canada.

GILLESPIE, MOFFATTeT Cie.
23 juin 1852,

 
A VENDREpar les Soussignés—

LA 30,000 Cugares de la Huvane
75,000 Cigares Hungarian.

GILLESPIE, MOFFATT ET Cik.
23 juin 1852.

VENDRE parles Soussignés—
1.500 Burr Blocs Français

10,000 Briques à Feu de Newcastle
GILLESPIE, MOFFATT eT CIE.

23 juin 1852.
 

ÀVF par les Soussignés—

LX. 5 pipes ? Madère de
Pd pares ¢ Newton, Gordon et Cie.

30 barils Madère de Leacock, Harris et
Cie. importés à Londres de Madère.

GILLESPIE, MOFFATTET Cie.
23 juin.

GRAND REMEDE ANGLAIS

MEILLEURE MEDECINE
pu

PRINTEMPS ET DE L'ÉTÉ AU MONDE.

 

Vin de la Foret d’Halsey,
Patronisé par la noblesse c! la faculté médicale

d'Angleterre, et considérée comme la

mélecine la plus extraordi-

naire du femps,

LE médecines qui contiennent de la melasse et
de la réglisse. comme les Salsepureilles tant

vantées, demandent à ce que Pon fasse usage de
plusieurs grandes bouteilles avant qu’elles puissent
produire le moindre changernent sur la santé. Le
Fin de lu Forêt est un article tout à lait différent.
I ne contient aucuns syrops pour lui donner de la
consistance, mais acquiert son gofit exquis et ses
excellentes qualités médicales des plantes végé-
tales dont il est composé. Le Fin de la Forét
contient toutes les vertus du

CERISIER SAUVAGE, DE LA RACINE DE Pis-

SENLIT, DE LA RACINE DE PATIENCE,

ET DE LA SALSEPAREILLE,

Avec d'autres propriétés. beaucoup plus fortes,

Sa haute concentration la rend une des mcil-
leures médecines en usage. Moins qu’une simple
bouteille suffit pour restorer la force du patient lan-
goureux el faible «t rétablit fortement sa santé,
chaque dose donne des signes de ses bons effets
sur la constitution. Le Fin de la Forêt est re-
comrnandé, duns les termes les plus forts pourles
faiblesses. les constitations délicates et toutes sor-
tes de débilités. 11 guérit aussi toutes les maladies
de

1’Estomac,Foie,RoGgNoN,ATTAQUE DE NERTS
AFFECTIONS ve Bires. Hyvrorssie,

Prrres D'APPETIT, MALADIES DES
FEmmus, SCROFULES, ET TOUS LES

CAS RESULTANT nt MAUVAIS
SANU ET LES IMPURETES

HABITUELLES DU
SYSTEME.

SAUVÉ DE LA MORT.

Certificat de M. Nathan Mathews, un citoyen
marquant et iniluent de Newark, N. J
Au Dr. J. Wo Halsey.—Je crois que voire Vin

dela Foret et vos Puulles sont ce qui n'a sau-
vé la vie. J'étais presque mort, lorsque jw
commencé à en prendre, avec l’Hydropisie, les
Hémorrhoïdes, et l’Asthme. Mes médecins in‘a-
vaicnt abandonné, et mu famille avait perdu toute
e«pérance de me voir recouvrer la santé. Lorsque
Jans cette affreuse situation l’on me procura votre
Vin de la Foiêt et vos Pilules, et avant que j'eusse
fini lu première bouteille et la première boîte de vos
pilules, je me seutis beaucoup mieux : mon corpset
mes teinbres qui éta ent tous entlés, diminuérent
s nsiblement. L’espérance me vint queje rede-
viendrais mieux,ct aprés avoir continué de prendre
Vos mé.lceines pendant un mois à peu près, j'étais
gvéris entièrement des Lémorroïdes et de l’asttine,
L’hydropisie qui m'avait mis dans un danger si
mminent avait presque disparu. J'ai continué à
m servir de vos médecines jusqu’à présent. et j«
ouis d’une santé aussi robuste que l’on puisse dé-
sirer, quoique j'aie plus de soixante ans.

J'attribue cntiérement à vos excellentes méde-
r nes le reco.1vrement de m1 santé. Plusieurs de
me voisins s’en sont servis avec succes dans des
ras très graves, ct je puis avec joie les recomman-
der au public.

“otre très humble, N. MATHEWS.
Newark, N. J., 19 décembre 1847.

N37Sept cents certificats de différents docteurs,
rme:b,es du clergé, et Individus trés respectables
out éié donués en témoignages des grandes gué-
risons faites par le Vin de lu Forêt et des Pilulles
du Dr. Hulvy. Parmi elles est celle de M. John
Syms ce 525, rue Pearl, New-York,—guéri d’un.
affection de foie et mauvaise toux, après avoir été
abandonnépar les physiciens, qui déclarérent que
c’était consomption arrêtée. ‘Un enfant de M,
William Bowers, Broadway, New-York, qui ét it
a il.gé de la scrotule depuis quatre ans, a é.é guéri
en moins de six semuiies. Mary J. Brown, file
du Révd. J. R. Brown, attaqué: de cansympt on,
d'ares des hémorrhoïdes, de débilités générales,
de la gravelle, de Ja inaladie des femmes, cte., ets,

Bureau du Dr, Halsey, No. 308 Broadway,
New-York, Le Vin de la Forêt en grandes bone
teill& guarrées, $1 par boutei.le; six boutaillss

uc $5. Les Pilulles de gomme de la Forêt, 18
| par boîte. À veudre chez lesagents ci-dessons,

à Moniré | :-—Wm. Lymanet Cie., C. Van Felson
et Cie, tue Notre-Dame. Birks. Trois-Rivières, BLES. Il espôre, par son attention à servir les

pratiques, m riter Ta configuation de leurs fa-

veurs.
23juin 1852.

Augustin Larue. Québec, John Musson. St.-
Jean,Besset et Tilton,

23 juin 1852,

VENTES PAR ENCAN. VENTES PAR ENCAN.

 

VENTES PAR ENC:

 

 
PAR STEWART ET KERR.

VENTE CONSIDÉRABLE
DE

Marchandises utiles et de Gout.
AUJOURD'HUI.

A U magasin d’encan des Soussignés, No. 225,
LA rue St, Paul, MERCREDIle 23 juin, on of-
frira unassortiment considérable de MARCHAN-
DISES NOUVELLES de GOUT et COMMU-
NES

Détails dans des listes.
Vente à DEUX heuresjuste.

STEWARTer KERR.
23 juin,

 

VENTE CONSIDERABLE DE MARCHAN-
DISES ENDOMMAGEES.

DEMAIN.
U magasin de MM, OGILVY, WOOD Er
Civ, grande rue St. Jacques, vis-à-vis le

ST. LAWRENCE HALLE, JEUDI, le 24 cou-
rant, ct les JOURS SUIVANTS, sera vendu, suus
réserve, tout leur fouds de MARCHANDISES
SECHES, sauvées de leur nragasin à l’incendie
du6 courant, comprenant en partie :—
Draps superfins, Cassimires. Deoskins et Twceds
Gros de Naples, Satins et Serge de soie
Alpaca lustiés, Orléans et Cobourgs
Mousseline de laine et Cashmire
Iudiennes et Guillaine à cheimes
Coton blanc
‘Toile d'Irlande
Napes, Toile ouvrée et Serviettes
Fianeltes, Couvertes, Courte-pointes et Couvre-

pieds
Coutit et Toiles à Drap
Moleskins, Jeans et Drilles
Châles, Mouchoirs, Rubans, Deutelles, Gants,

Bas, ete, ete,
1! est de l’intérêt des acheteurs de la ville et de

la campagne d'assister à cette vente, vu qu’elle
sera positivement réserve.

Conditions: Argent comptant.
Vente à ONZE heures.

STEWART er KERR,

  

   
 

21 juin,
 

A VENDRE
PAR AUTORITE DE JUSTICE

A U plus offrant et dernier enchérisseur un lo-
LA pin de terre situé uv sud de lu concession
da la Belle-Rivière, en la paroisse de Ste. Scholas-
tique. faisant partie du lot de terre désigné sous le
No. 804, au plan et au terrierde la Seigneurie du
Lac des Deux-Montagues, de la contenance de
deux arpents de largeur sur son front, et allant en
rétrécissunt se terminer à angle aigu sur la ligne
mitoyenne avec William Snowdon, sans bâtiments
dessus.

Les conditions seront données lors de la vente.
qui aura lieu le HUIT Août prochain à la porte de
l’Eglise de Ste. Scholastique.

A. B. PAPINEAU, N. I.

 

  

23 Juin 1852.

LECTURES DU Dr. RAPHALL
SUR

L’HISTOIRE DES JUIFS POSTÉRIEURE AU
TEMPS BIBLIQUE.

 

 
E COMITÉ nommé pour s'entendre au _su-

4 jet du COURS de LECTURES du Dr, RA-
PHALL, sur PHISTOIRE des JUIFS POSTE-
RIEURE au TEMPS BIBLIQUE. annonce
respeetueusement au public qu'un COURS de
QUATRE LECTURESsera donné dans la SA L-
ILI de CONCERTdu Marché Bonsecours, du-
rant les foitées de LUNDI, le 21, MERCREDI.
le 23, LUNDI. le 28. et MARDI, le 29 cou-
rant.

Les Lectures conmnnenceront à HUIT HEURES
ET DEMIEprécises.

Billets pour le Cours, avec siéges réservés, $1.
Billets pour une seule lecture, Is 3d. On peut se
les procurer chez les différents membres suivants
du Comité :-—Messieurs A. H. David, M. D, H.
Solomon, S. Benjamin, Jolin Levy, D,et 12. Mass,
G. J. Asher, W. Benjamin, L. Moss, Alex. Levy,
Goodman Benjamin, et

ABRAHAM DESOLA,
Secrétaire,

21 juin 1852,

 
PAR J. G. SHIPWAY,

SUCRE, THÉ, CAFÉ, TABAC, Erc.
AUJOURD'HUI.

UX Mgasins de MM. J, B. SMITH ET C1E,,
LY. MERCREDI prochain,le 23 du courant ; se-
ront vendus pour clore différents comptes.

60 Loucauts Sucre Muscovado
300 buîtes de ‘Thés, consistant en Twankay,

Hyson Twankay, Old Hyson, 1nu-
perial,Gunpowder, Oolong et Ning-
yong, Souchong, Congou et Hyson
Skin

100 sacs Laguayra
50 do Rio
75 do Rôti Cate.
20 do Mocha
10 do Java

156 boîtes Tabac, 5, 8, 16, 18 lbs
7 boucants Tabac en feuilles

10 quarts Syrop de “ Stuart”
20 do Esprits de Thérébentine

200 nattes Casse
20 sacs Poivre Double passé

200 boîtes Poivre moulu
50 Sacs Gingembre en Racine
150 boîtes de Noir
20 tierces de Riz

200 Loîtes Biscuit Soda
Hu quarts Crackers Sucrés et unis
10 Quarts Huile de Baleine Blanche
30 sacs Amandes Douces écalées
25 sacs Nuix
d boîtes Prunes
3 do Sardmes

50 do Corinthe
5 do Indigo

Avec d'autres urticles.
Vente à TROIS heures précises.

JG. SHIPWAY,
Encanteur.

21 juin 1852.
————-__

THÉ, CAFÉ, TABAC, RAISIN, ETC. ETC.

DEMAIN.

 

  

 

agasins de MM. D. McLONALD Jr, et.
J EUDI prochain, le 24 courant. on vendra aux

. g
Cie.. rue Lemoine.
Thé-—Twankay, Old Hyson, Youny Hyson,

Hyson Skin, Souchong, Congou, en
caisses, demi-caisses, et boites.

Feuilles de tabue en boneants
‘Tabue, Cavendish, Honey De
Caté de Laguayra. vert et rôti.
Raisin Muscat en grappes frais, en boîtes.
Raisin de Corinthe eu quis.
Poivre noir, double sifted.
Gingembre inoulu, en gris.

Pipes,
Chaudelles de Montréal.
Chaudelles de Spermaceti Belmont.
Casse en natles.
Seaux à patente.
Balais de blé d'Inde.
Empois eu boîtes.
Saleratus.
Huile de baleine clarifiée.

“ de morue et de Tanner en barils.
Vinaigre en qrts.
Vin de Porte. Maderre, Muscat.

Etautr:s effets,
Vente à TROIS heures.

J. G. SHIPWAY,
Encanteur.

   
   

23 juin.
 

AUXMALADES ET INVALIDES.
E Noussigné reconnaissant de l'encouragement
libéral qu’il a reçu, tant comue MÉDECIN

PRATIQUANT que comme PHARMACIEN.
prévient ses amis et le publie en général qu'il
continue, comme par le passé, à pratiquer Ja mé-
decine chez lui et en ville, S'étant assuré les
services d'assisiants capables et intelligents pour
le suppléer pendant son absence de la PHAR MA-
CIF, il visitera les malades de Ju ville et de la
campagne qui requerront ses soins.

Dr, PICAPLT.
Rue Notre-Dame, Na. 36, an coin de la rue

et près de l'Eglise Bonsecours, Montréal,

NoTE. Les personnes qui achèteront dus re-
mèêdes à la Pharmacie pourront consulter le mé-
decin GRATIS. C'est le seul établissement à
Montréal qui possede cet asuntage,
H juin. ua

 

 

 

[ ICTIONNAIRE NATIONAL, ou DIC-
7 TIONNAIRE UNIVERSEL de la langue

Française, plus exact et plus complet que tous les
Dictionnaires qui existent, et dans lequel toutes
les définitions, toutes les acceptions des mots et
les nuances infinies‘ils ont reques du bon goût
et de l'usage, sont justifiées par plus de quinze
cent mille exemples choisis, etc. ete.
Par M, BESCHERELLE AINE, 2 très forts

vois. in-Jo.

 

Envente chez
E. R. FABRE ET CIE.

21 juin 1852.

DERNIER FEU.
ANS les voutes des Soussignés, il se tronve
une quantité de MARCHANDISES suuvées

du dernier incendie qui n’ont encore été recla-
méss.

Les personnes qui ont perdu des marchandises
en cette occasion sont requises de venir les exa-
aminer.

 

 

  

CAMPBELL eT WILLIAMSON.

À VEHORE.
"FOUTE personne ayant besoin de bonne BRI-

QUE, sielle veut être bien servie, pourra
s'adresser à M. Jos. LALANCETTE. aux Trois-
Rivières, oo à MM. LAGARDE et TIFFIN, coin
de la Place Jacques Cartier et de la rue St. Paul.
Mont:éal.

21 juin.

2H juin.
 

 
FE MAIN—

0 Foucaux { Sucre banc de Porto Rico

Barils de fort rum de Jamaïque
Boîtes du thé de Twankay. Hyson et d'Oolong
Boîte de tabac, 5,8. 16
Paniers de porter du Londres. de Hanburg.

Trueman et Cie.. gts. et pts,
Boncauts et tierces de Melasse
Tonnes d'huile de morue
Tonnes No. 1 harengs ouverts
Boîtes de chocolat, broma. gingembre, ‘* Mott’=">
Boîtes d’homards. en boîte de ferblanc de 1 et

2 livres, ‘* Holliday®s
Boîtes de savon de Montréal. blane, jaune et

pâle
Boîtes d‘empois de Montréal
Tonnes d’huile de veau-marin
Sacs de piment
Cigares de Havane en boîtes
Cordage goud:onné, ete.
Cuirs, Laguayra salé

ele, ete, ete,

A vendre par
J. et J. MITCHELL,

No. 2, rue Lemoine.
21 juin. as

GIN.
IGEON. SAUVAGEAU Er Cie. offrent à
vendre à leur Bureau, No. 105, rue ds Com-

missaires, ou à leur Brasserie, (au pied du Courant
Ste. Marie.) Particle ci-dessus, qu’ils peuvent
recommander comme supérieur à tout autre qui
vit é'é fait en ce pays.

21 juin 1852.

Aux Etrangers qui Visitent la Cite.
 

 

E seul Etablissement où l’on peut se procurer
À les meilleures CHEMISES et COLLETS,est

chez
ARTHUR.

174. rue Notre-Dame. (cuest.)
21 juin 1852.

 

Aux Marchands, Drapiers et
Tailleurs.

CHEMISES
SANS PII, CHORAZ20 ET UNIQUES.
N peut fournir ces CHEMISES comfortables
en aucune quantité. à UNE PIASTRE cha-

que. ou SOI1XANTE CHEL1NS la douzaine.
Lss ordres de loin seront exécutés avec promp- 

NOUVEAU MAGASIN

 

ss ArmASAE

PAR JOIN LELMING.
 

Vente de Ferronnerie, |
 

\ ENDREDI prochain, le 25 courant, au ma-|
gasin du Soussigné, on vendra sans réserve

lu balance d’une quantité de FERRONNERIE
propriété d’une maison Américaine, et partie
d'un assortiment ci-devant de cette ville, composé |

Rateaux, Fuuvilles, Cardes à laine. !
Faux 34, 36, 38, 40, 42 pouces. I
Pelles, Hachettes, Pentures.
Serrures, Marteaux, Poignées.
Fouets, Pinceaux, Niveaux à l’Acool. |

 

Visses, Fil de fer, Verges en Acier.
Carvelles, Cious, Couteaux à Souillier, Poi-

gnées de Cloches, etc, |
—AVBSI—

Divers autres articles, |
Vente à ONZEheures.

JOHN LEEMING, |
Encanteur. !

23 juin. |
——m , ;

VENTE IMPURTANTE ET CONSIDÉRA-j|

BLE DE MARCHANDISES ENDOM-

MAGEES POUR LE COMPTE DE QUI
DE DROIT.

UNDT, le 28 juin, aux magasins de MM.
LEFEMINU et SABINE, on vendra argent

comptant, saus réserve, pour Pavantage des con
paxnies d’Assurauce et autres interressés,
Un grand assortiment de MARCHANDISES

SECHES sauvées des propriétés de MM. Garun-
SHFELDS et Cie, à l’incendie désastreux du six
juin, comprenant:

Orléans, Lustrés et Cobourgs.
Calico peint
Bouragans
Casimires et Docskins
Cushtmirettes
Drilles de fil
Draps larges superfins
Tweeds de goût

  Satins et Gros de Naples unis, moirés et fdeuris
Uni assortiment spleudide de Rubans
Châles et Mouchoirs
Baréres, Cravates
Deutelles, Franges, etc. |
Gants de kid, etc. J

Dont un catalogue sera donué.
L'assortiment de DRAPS LARGES, DOES-

KINS, ORLEANS et SOIES est considérableet
le domiusage presque nul.

Les acheteurs de Québec et du Haut-Canada
trouveront leur profit à veuira lu'vente; pas un
lot ni un article ne sera retré—les marchandises
sont imporlées récemment et assorties pour tn|
commerce de luxe, |

Vente à ONZE heures. |
JOHN LEEMING, |

Lneanteur.

 

18 juin.
 

200 qtx. belle Morue ouverte
100 barils Hareng> choisis No. 1
25 do  Muquetcaux do 3
15 demi-barils Saumon

A vendre par
TORRANCE pr BUSTED
ene

|
penses |

|

1

È UILE— |
30 qrts. de Morue
25 dn Baleine |
ID do Veau marin, claire ;
15 do de Lin cme. |

A vendre par
TORRANCE kr BUSTLED. |

{FL DE LIVERFOOL— !
S 00 Sacs i

A vendre par !
TORRANCE pr BUSTER.

21 mai 1552,

| LANC—
10 Tonnes, ou quarts de 5 qtx.

A vendre par
TORRANCE rr BUSTEED. |

21 mai. na

——emm

NOUVELLE MANUFACTURE DE
TABAC,

 

No. 5, rue Ste. Murie, près due Quarre
Dallnusie, fautoure Que, d’Epiceries, Vins et Liqueurs, &o.,

EN GROS ET EN DÉTAIL.

 

W. L. DOUTNEY,
No. 68, RUE St. PAUL.

Quatrième porte Ouest duMarché Bousecours,

MONTRÉAL,

ENSEIGNE DES TROIS PAINS DE SUCRE,
) DOUTNEY a l'honneur d'annoncer à scs

1¥L + wis etapublie en général. qu’il a main-
tenant en main un assortiment étendu d'EPICE-
RIES NOUVELLES, VINS et LIQUEURS de
toute deseription et qu'il offre en vente à três bas
prix.

Les marchands de la campagne ainsi que les
familles feront bien de visiter son Magasin avant
«acheter ailleurs.

Montréal, 16 juin 1852, am

TRES BAS PRIX!
PORCELAINE, VEKRERIE. ET POTERIE,

EN GROS ET EN DÉTAIL,
171, Rue St. Paul. 371,

 

 
LE Soussigné vient justement de débarquer, en

autre de son importation du printemps un as-
sottiment considérable de

PORCELAINE, VLRARAIE, ET POTERIE,
qui sera vendu à trés bas prix en paniers ou par
parties à ordre, à la douzaine,

ROBERT ANDERSON.
14 juin. na

NOUVEAU MAGASIN
DE

MARCHANDISES SECHES!

J. E. LAFOND,
16. RUE ST. LAURENT, 16,

 

MONTREAL,

V JENTd'ouvrir un NouvEL ETABLISSEMENT
pour la vente de MARCHANDISES SE-

CHES de goût et d'étape, à l’endroit ci-dessus,
où il aura constamment en mains un assortiment
complet des Murchandises suivantes :

Drap superfin; Casimires noirs et de couleurs ;
Etoffes de goût pour pantalons; Indiennes anglai-
ses et américaines; Coton blanc et de couleurs ;
Mousselines de laine; Mousselines d’été brodées
et de couleurs; Drap d'Orléans noir et de cou-
laurs; Cobourg noir et de couleurs; Toiles de
couleurs pour robes; Gros de Naples noir et de
couleurs; Satin noir; Barège français; Châles de
Barége, de Cashmire et de Mousseline de laine ;
Parasols ; Gants; Bas; Fleurs Artificieiles; Che-
misettes ; Collets brodes, Chupeaux de paille ase
sortis pour Dames, et une foule d’autres articles
qu’il serait trop long d’énumérar ici.

Les Marchandises du Soussigné ont été ache-
tées à l'ENCAN, ce qui lui permettra de les re-
vendre à des prix très réduits,
TOUTES SES MARCHANDISES SONT

NOUVELLES!
Il invite ses amis et le public en général & vi-

siter son ETARLISSEMENT, persuadé qu’il eat
u’ils auront lieu d'être satisfaits de la manière

dont il entend conduire sa maison de commerce,
Rien ne sera épargné pour satisfaire les prati-

ques.
J. E. LAFOND,

No. 16, rue St Laurent. 
\ TILLIAM MANAHAN informe respeetu-

«usement les habitants en géneral du Ca
nadie, qu’il aura coustamert en mans Cigares su- |
périeurs et communs, Tabac de toutes espèces et}
qualités. en poudre et autres; Calumets et Pipes
de fantaisies, de vraie écunie de mer et inntation,
Pipes de terre. ete., etc., à meilleur marché que
partout ailleurs, pour argent comptant.

2 juin 1R52. am |

SEA |
AUX IMPORTATUAS CANADI NS |

177

BOSTON. |

   

SEYMOUR, RICE ET CIE.
AGENTS

Canadiens Maritime pour le
transport, la Douane, et

a commission en
general.

NO. 49, COURT SQUARE,
BOSTON,

Informent respectaensement leurs amis que leurs
arrangements pour

Le commerce Canadien
A

BOSTON

duction de

50 POUR CENT,
Sur les taux ordinaires des autres agents, savoir:

25 Conts par Balle au lien de £0,

Au port de BOSTON sur EFFETS importes
d'ANGLETERRE au CANADA.
Le fret est transporté avec rapidité etä bas

prix.
Le Soussigné, sion Pen requiert, s’occupera

des

AFFAIRES DE DOUANE
Du—

CANADA ET DES ETATS-UNIS
ET DU TRANSPORT

à Montréal, Rouse’s-Point, Burlington, Boston
et New-York, de minière à éviter tout délai inu-
tile dans lu délivrance des effets venaut des Ftuts-
Unis ou y allant.

11 juin, aa

m ;I. IRELAND,
GRAVEUR,

NFORMEle publie qu’il a TRANSPORTÉ
sa boutique du No. 8 au No. 14, Grande rue

St. Jacques, vis-à-vis le Bureau de Poste.
CARTES de VISITE, de PROFESSION,

BLANCS de BILLETS, BILLETS PROMIS-
SOIRES, TRAITES, ete. gravés et imprimés.
PLAQUES de PORTES et de CERCUEFILS

toujours à vendre.
3 mai. fra

ENSEIGNES.
F. Soussigné informe les Marchands rt autres
qu'il est prêt à exécuter tout ordre pour EN-

SEIGNES cn LETTRES (de bois) de toute es-
pècc et grandeur,
Ou s'occupe des ordres pour la compagne.
Tout ordr« sera reçu avec reconnaissance, ainsi

que des demandes pour SCULPTURE. DORU-
REF, CADRES de GLACES ct d'I_AGES, dans
toutes les branches; l’établissement est au No.
166, rue Notre-Dame.

FDK. CARLISLE.
22 avril. aa
 

Cr. Galibert Freres,
123, RUE ST. PAUL, 123,

Importateurs Françeis de Peaux de Vean, Vernis, etc
V'ENNENT d’établir un Déyôt à Montréal,

No 123, rue Saint-Paul, de PEAUX de
VEAU de première qualité de leur Fabrique de
Bordeaux.

Île tiennent aussi le VERNIS de Paris, AMEN-
DES TENDRES, AMENDES pour CONFI-  titude. 17 mai 1852. , : SEURS., ete, de qualité supérieure.

Chez ARTHUR, N. B>-+M.-LaroND continue toujours son Eta~! Leurs marchandises sont à des PRIX TRÈS
€ 174, tue Notte-Dame. blissement d’Ericzarzs, coin des ruesDorchester MODÉRÉS. ;

21 juin 1852, e et Sanguinet. “= hrs 19 février 1852.

 

ENSEIGNE DU PETIT BONHOMME, i

|

Leur permet pendant cette saison de faire une ré- «

 

SON’

   
as

L'ARGENT LC

   

er momee: es mg

POUR TERMINERUNE CONSIGNATION. | LE TEMPS ET L'OUVRACE EPARCNE'S

INOMISE
sen MA Et      lh Nin

Y ANT abtenn le droit exclusif pour eux de manufacturer of de vendre aux autres, dans les
{À linutes du Maut et du Bas-Cunada, le MOI
FORCE DES CHEVAUX, à PATSINTE PE
pour épargner le temps et le travail, informent
blement agrandi leur grand établissement de horue Wellington, lequel s'étend de la rue Prince

de cet agrandissement

sricote du Canada de cette

me que touts autre nel

 

  

 

 
rue George Au mov
ouner toute la cls
et a moins de fra

 

(TIN à BATTRE AMÉLIORE, MU PAR LA
SEVERANCE, une des machines les plus atiley
tespeetueusement le qublie qu'ils ont consid    à lu
ls espérent avoir assez de place pour approvisi-
machine qui bat et vanne plus de grain en uujour
ane, el ce uver deux chevaux seulement,

Nous informons nos pratiques et'antis que nous ponvens leur fournir le moulin à baître supérieur
& ceux éme que nous avous faits jusqu'ier.
Hoils aVons FECU HOus OnT poussé en même temps
sur toutes les améliorations pratieables, et nous
propreté de l'ouvrage et le montant obfentt, nes
dant que de grain est bien bate, il est vane, pret

Notre longe expérience et l'rpcouragement que
que notre désir de surpasser les autres, à veiller
eu soupes AIIVÉs à dire que pour bi durée, ta
moulits sont supérieurs à tous les autres—et peu-
peur le marebe ou le moulin,

Un de nos Moulins rapportera à ut honnne acufet entendu, cing à hut cents piastres par année,
ce que prouvent les rapports de plusieurs persout
nous penueiîte d'auvoquet leur témoignage sur

tes qui ont battu lan passé, et qui ont bien voulu
l'opération de ces Machines.

Vu que des Teitres patentes on ete obtennes, +
est avert de ne pits acheter, se ser   

d'unacte signé BP. Paize, E proprétaure de di
vendre le Moulin. ‘Pout cidre à nous adressé où
rsgodletuent Les moulins seront embarqués pour
nrtseles partant au -si bon que recomuands,

date dud Mars IR, pour eo Moulin, le public
Ar ou aahutacturey avenue lation de cette Machine, car

“toute infraction sera pourseivie suivant la loi du } says. Tous les vrais Moulins seront accompagnés
ort, dott a l'acheteur le droit de se servirou de
a notre agent Willinn Volmson, seront exécutés
"aucun port du Haut et du Mas-Cauadu, et chaque

B. PP. PAIGE LT Cie,

RÉFÉRENCES
JAMES BRECKANDRIDGE, ces Montiéal.
JAMES LOA Neer, «
JOHNSTON THOMPSON, éer.

WALTER BENNY. eer
PETER FISHER, éer, Longue Pointe

 

31 mai IRD

DANIEL Me MARTIN, der, St Faustache.
ve. PROPLN, € #
+5 AULT. Fast Wilhamsburg.

Capitaine BRANLEY. Bytown.
A. ANDERSON, éer, Codmanchester,

      

  

MAGASIN Die MARDES
pu

St. Laurent et
I

de l'Atlantique
AR

ROBERT SEATH,

NO, 18,

Rue McGill,

EN GROS ET

Gl

  

NO. 18,

Rue McGill,

EN DETAIL
] 15 Fousssigné à lhouneur d'informer ses amis, qu'il à reçu un Assortiment général de
xd

 

MAR  

ete, qu'il est prêt à employer aux termes le

| Hoa aussi en ain un Assortanent ge
i des habits, des surtouts, des paletots, des ha
aussi un large assortiment d'etoie à veste €

; de la dernière façon.

TANDISES NOUVELLES, consistant en DRAPS, CASIMIRES,
TWEEDS ÉCOSSAIS, ANGLAIS «4 AMÉRICAINS, ETOFFES A VESTE,

plus raisonnables.
néral de HARDIS FAITES, comprenant
abits de toutes descriptions pour les affaires,
t à pantalon veuant des meilleures maisons ot

 

Hareaussi me grande varièté de cols, chemises, collets, cravates, monehoirs de
poche, ehapsaux, casquettes et porte-manteaux, qui sera vendu à vingl-cing pour cent
metdleur marché, ce qui ne s'est mais vend

N. 13.-—Lles Marchands détuilleurs d
bHisseanent ci-dessus avant d'acheter ailleurs.

Montréal, 25 mai 1S52.

tacc prix en Canada.
t la campagne sont invités de visiter l'éta-

ROBERT SEAT.
aa

ADRESSE.

Marchandises Nouvelles !

AVANTAG Le INCOMPARABLES!
IZ. et IH. MERRILL,

ñ r
12% Rue Notre.

( NT maintenant la satistaction de vous informer
SES de PRINTEMPS et d'ETE directement «

Boston et Nrw-Yonic.

Dame, Montreal,
qu'ils viennent de recevoir leurs MARCHANDI-
Le Panas, Lonbues, Mancuesren, LivEnvoon,

Leurs Importations sont plus considérables que jamais et! toutes leurs Marchandises ont été
choisies avec som par lan des propriétaires de l'établissement, récemment arrivé d'Europe.

Pour mieux faire sentir les avanta
prend la liberté d'attirer votre attention sur la fete
de la valeur 1éclie des aitivles éniumésrés

   

Spies glacées de couleurs, pour 25. 94. valant 35 G
Satin nor, 3a. Gd, à de
Gros de Naples noir, 25, Td. 4 Is,
Soies moirées #1 damassées, ds, bd. à Gs.
Drap superfin noir, 7x. 64. à 2s,
do de français, 125, Gd, valant 28,
Mérinos français (Tout de laine) 3s. 9d. vilant 6-.
Monsselines de laine française, valant 35.
Coburg n ot de couleurs 18 QI. 3s.
Drap d'Orléans noir, 94, valant Is 1d.
Oy.cans de contents nuancés, Îs. 34. valant Is #d
Toiles de couleurs, 73d. valant 1
501) pièces d'Indiennes américaines, Agvalant 734
Luhennes de Madder(grande largeur)tid. + 9d.

  

  

    

  

« que cette Maison de commerce offre aux acheteurs. on
des prix suivants qui sont de beauvonp an-dessous

SuPatrons Barêge français. 2 25s. valant 10s,
en sdie, nnportés de l'aris. $ 3)x. + Bw,

200 Patrons Châlis français pour robes 40s val. 6Us
5M do Mousselmes de bs. & 108,
an do do brodées, Us. à 155,
200 do Mérinos trauçois, 40s. valant 458,
dde Mousseline de laine, 5s. à Ms. 2d.
Superbes châlrs brochés, 305. vatant 158.

do écharpes do 33s. 4 100s,
Châles, Parese et Castumire, 75. Gad. à 204.

do Ciépe de Canton broués. Zos, valant 375 Gd
do da do dumassés, 30s. valant 50s
do Satin noir et de couleurs, 20s. à UUs.

  

  

 

—AUSSI 1—
l’arasols françaie, 1s. à 15s,
Chapeaux de quuile français de tous prix.
Souliers de Kid français, 4e, à 7s.
Fleurs françaises, Is. 34, à 4,

—DF P
Chapeaux français, 16s, 34, ef 20s. valant 205.
Toutes leur marchandises de l'année derniere 25

207 Chemiseltes, 25. à 105
300 paires Manchettes, 3s, valant 7s.
200 ÿe + 12e, Gd.
590 Colliers brad! zs, 26. 6d. 4 Ids.

LUS:

Marehandises en toiles provenant d’un fonds de
Bauqueroute, p. 00. au-dessous des prix ordinaires,

Leur assortiment est des plus étendus et uneRS ENCANS N
achetés à DIVR
FICES SUR LES PRIX R} LIERS, ce qui
DÉTAILà des PRIX TRES RÉDUITS.

    New-York et Boston, AU COMPTA

Lereste de leur tapis au-dessous du prix coûtant.

boone partie des marchandises ci-dessus ont été
à de GRANDS SAURI-

leur pertact de les revendre EN GROS ET EN
 

Vous êtes particulierement invité à visiter l'établissement avant que d'acheter ailleurs.

MoNTREAL, 17 mai 1852,
 

NOUVEAU
___ M et Ho MERRILL.

MAGASIN.

NOUVELLES MARCHANDISES,
NOUVELLE

LA MAISON
CONDITION,
DU CANADA,

No. 25. RUE McGILE,
A meilleur marche que jamais,

 
I E Soussigné ayant TRANSPORTÉ son ETABLISSEMENTà un Magasin plus SPACIEUX,àÀ quelques portes PLus B4s que son ANCIENNE PLACE. pric reapectuonsement ses Pratiques et le
Public en général de visiter son ETAULISSEMENT, où il vient de recevoir un grand assortiment de
MARCHANDISES NOUVELLES,parmi lesquelles on trouverale meilleur assortiment de DRAPS
qui ait encore été offert.

— AT
Une grande variété d’Etutles pour Pantalons, et

asssortiment de
HARDES

SsI—
Vestes, nouveaux Patrons.

FAITES

I offre aussi un grand

de tous les genres ct dans le DERNIER Gour. Le tout sera vendu au PLUS BAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT.

Constamament en mains un assortiment SPLENDIDE « Cravaites (Necktyes) Mouchoirs, Gants,
Bretelles, Chemises, Collets, eles etc., etc.
P. S.—Rappelez-vous que c'est au No. 25 de

Habits à Bon Marché pour À rgent Comptant.

Montréal, 14 mai 1852.

la Ru MCGILL, que l’on peut-ee- procurer des
Lo Lo

F. X; LOISELLE, |

“_ sa
 

ITS



    

  
 

 
  

LE PAYS. 283 Juin
 
 

 

sonnes, hommes, femmes, enfants, vieillards.
Cette accusation de cruauté, absurde au

print de vue de Ia vraisemblance, fausse en
fait, était odieuse, si l'on estimait avec im-;
parlialité le caractère et les origines de la:
population sur qui- on voulait la taire peser
Aucune colonie peut-être n'est sortie d’élé-;
mats plus purs ot plus respectables, Kile n'a
Été peupiée cn ctlet ni par des cherehcurs

 

d’or ou de diamans en quèle de l’Eldorado;
ou des mines de Goluonde, ti par des traû-.
‘quantsavidzs de faire produire à la terre ces‘
rares el riches denrées que l’Lurope à long-

y tâche; d'autant plus que je crois avoir at-
; teint mon but, qui était de faire connaître

ceux qu out exploite pendant pris dun siè-,

temps payées à des pris fabuleux, ui par des
aventuriers politiques ON militaires comme

[tes cas, ne craignez-Vous pas, si l'on en-
trait dans de plus longs détails à ce sujet,
d’avoir à rougir de vous trouver cn telle sa-
cieté ? Pensez done un instant au trouble
que vous vous êtes donné pour faire signer
Une certaine requête contre wunde la petite
coterie, pour Ie faire demettre comme com,
missaire ? Mappelez-vous dose aussi du petit!
incident qui s'est passé cet hiver au sujet
d'un des commissaires actuel, ete, ete, tte.
Mais c’ust-assez réfuter un tissu d'erreurs, et
ce serait abuser de la complaisance dus lec-

 

 

; teurs que de pousser plus loin cette pénible

la vérité au sujet des commissaires ; et je me
ele les révolutions etlès guerres de l'Inilos-; Matte maintenant que l'exécutif voudra bien
Yan, ni par ces caractères unpétueux et comn-; se rendre aux vœux de toute une paroisse
promettants qu'au Xvife ét au xViile siècle | exprimés dans leur requête à ce sujet.
au moins autant qu'au xixe, les lumiiles en- | 
voyaient aux îles où aux (Grandes Indes
chercher la sagesse, in fortune ou fa mort, | polcinique aussi dégoûtrnte.

 

Lañu, monsieurl’æz des douze, je prends
congé du vous, ne voulaut plus continuer une

Vous pouvez
Encore moins la colonie du Cap fut-clle peu- cacore lancer de vos admirables correspou-
plée par des ovtnisels, comme ceux qui ent! dances, injurier et calomuier des citoyens
ete les premiers habitants curoptens de fai
Nouvelle-Hollande. ay avait wi s'oire.!
ni richesse, à resu-illis sus ves plages sablon-:
neuses qui ne produs-nt cavore que les fruits
de l’Europe, dans ces mantagues dénuves
où l’eau est si rare, que les pasteurs, Ia pre-
midre industrie «le toute sociêté tte, y
sont obligés de changer plisisurs Fois par an
de residence, à la reuh-rche de sources non
encore épuisées, munuut la vie nomade avec
leurs tioujeaux, contre antrefois Abraham
et Jacob. (Détaient des quus revenus des
vanités de ce monde, ceux qui allérent Sè-
tablir les p.emiers sur culte terre deiais-ée
par l’ambition ; ¢’cluient dis opprimds qui
allaient denmider [a hberte au désert, c'é-

     

  

 

 

  

  

  
Bas espagnols ou des
bords du thin, ¢
qui avaiest mieux aune 

respectables sons tous les rapports, dans le

 

“but de les rendre mméprisables, mais vous n'y
parviendrez jamais, du moins auprès de gens
senses , Car en lisant de telles personnalités
l'on dira toujours, c’est ‘e fait d’un inscnsé,
ct l'on rejetlera vos éerits avec dégoût et
méprise

 
 

  

UN AMI.
St. Ours, 19 juin 1852,
 

Chronique Eirangere,

CUNVENTION NATIONALE DES WHIUS,

BauTimone, 18 juin 1.
du soir s'est ouverte

 

La séance à cinq 
(Heures, Mo Asham lit le programme. Cette

taicnt les protestants persécutts des Pays-; lreture est accompagnée et suivie d'applau-
nents, surtout aux passages qui sont re-

au comprotnis.
Après deux discours de M, Pufus Choate

       trie qu'à leurs croyai 8
moraves, bs dotheriens échappes aux vexa-
tions ue l'Avtrieh- + c'étaient des calvinistes
chassés de la Feunce par la révocation de
l'éfit de Nantes; c'Etrient enfin des gens
aussi inalheureux, mncis aussi dignes que les
Juthers Pilgrims qui onl fonda: fa Nouvelle
Angleterre,

 

(A continuer.)

 

GORRESPONDANTES.
Ce qui n'est qu’injure ne

vaut rie,
Minerve du 9 juin 182.

M. la Rédacteur,

En lisant cette phrase dans un article ¢di-
torial de !n Alfnerce du D juiu courant, av
sujet d’une leltre de mle-sire Chiniqus, je ne
M’ailendais pas à voir sitôt dans le même
Jouinil ces po'Cmiques dégoûtantes qui sy
trouvent trop sunvent ct qui lont tou,ours le

dé-lanacur du jouvnaliame et de l'auteur.
Ji: ne pensais pas non plus que les quel-

ques remarques que je vous priai de mettre
dans voire journal, concernant nas conunis-
saires ‘le petites causes, CL ui durvière cor-
resyonilinee, qu'en honneur je me suis vu
fou é d'écrire en réponse aux plusieurs 6
toy:ns, allait de nouveau attirer sur le Dr.
Dorion et plusieurs autres ciloycas respucta-
bies ds «cite paroi-se jusqu'à notre digne
cure, des in,ures Tus plus grossicres.

Je ne m'arrêterai pas pius cette fois & vé-
ponilre à toutes ces attaques personnelles,
haineuses et d'goûtantes quirépugnent à un
gentithomune ; car on ne peut trop mépriser

ne peuvent être que la
producti ns

Mais désirant faire veir d- quel côté se
tiouve le mensonge, (puisque l'on se sert de
ces belles et gentilles expressions), je vous
prie. monsieur fe rédactzur, de vouloir bien
encore une fuis in: douner une place dans
votre intéres-ant journal.

D'abord, je remarquerai à ren des doucze
quit se {uit parfaitement connaître par quel-
ques-tnes de ces expressions choisies que l'on
rencontre dius sou ailmirable correspondun-
ce du 10 juin courant, et cela fui Eat b«au-
couy d'homme .—Caonsinnez, moasieur Pre
des douze ct vous serez bientôt conau au
dehors de St. Ours come vous l'êtes au
dedans,
Non sati-fait d'avoir, sans causes ni raisons

dais voire correspondance No. ! signée
plusieurs ciüoysns, attaque de In manière la
plus fach: et la plus alégoûtaaie le Di,
Do-ion, vous prenez plaisir à assouvir votre
venzcance contre un autre citoyen de celte

  

 

   

 

  
   

   

    

 

paro.sse taliniment respectable, en le desi
gnant comme l'auteur de ma enrrespondance
et cn se servant à son égard d'expressions
qui devraient faire vougir tout homme» d’hon-
neur.—Je ne vous dirai pus, vous en aces

menti, car je mme eroivais dégrailé aux
yeux de mes concitoyens en me servant de
telles expressions, suitout dans un joarnal ;
Mais je vous dirai, vous vous trompez; co
west pas du tout celui à qui vous faites allu-
sion qui a envoyd la correspondance signée
201 wind, et qui a Clé publiée dans le Days du
4 juia courant. C'est un autre ami qui cat
peut-être plis à la po.téèc du connaître Lou-
tes vos belles et chevaleresques actions.
Crest wiz awe qui peu vous prouver que
vous ct vos acolytes ne chrrchez qu'à met-
tre le trouble daus cette parois-e. que votre
haine, votre vengeance et votre jalousie vous
aveuglent et vous tout nablier que vous étiez |
un gentilhomie, ct vous fout. faire même,
des choses dont vous aurez à rouxir plus
tard. Aiusi, MT, l'an des doze aches done
de bien connaître que ceux à qui vous vous
adressez, ont mérité
par là vous faites voir clairement les motils
qui vous fout agir.

Maintenant 8a mot an sujet des commis-
saires de petites causes : l2n quoi l'ami a-t-
il menti? (votre expressionfavorite.) Ne crai-
gnez-vous pas que le mensonze ne se trouve
de votre côte ? Avez-vous refuié aucun de
mes avancés à ce sujet ? Non, vous n'y fai-
tes seulement pas ailusion. l'ouvez-vous les
contredire ? encure une fois non, car ce n'est
que la vérité. Ainsi, quelle conclusion tirer,
et je le laisse aux lecteurs sans préjugès à
décider.

Vous demandez aussi à celui que vous pré-
tendez être l’aini :—comment se fait-il que
æette cotcrée de 11 à 12, chiltre auquel vous
fa portez, ait donné au-delà de 30 voix à M.
Durocher,etc. ete. Le véritable ani va vous
Tépondre, car il peut plutôt le faire étant
-plus ancien et connaissant mieux les voteurs,
‘Eb bien! voici corament cela sc fait : c'est
qu’à part de la petite coterie de St. Ours,
des autres voteurs Ctaient des habitants de
St, Antoine qui avaient des propriétés dans
«<e-comté : est-ce le cas, ou non ? Je vous dé-
Æe de me tontredi:e. Enfin vous terminez
wotre admirable gorrespondance en faisant
allusion à des individus qui ont attiré sur
‘teur tête laflitrissure des lois ; je ne sais à
-qui vous voulez fairé allusion, si ce n’est à

    

  

vas aftaques: car:

et de M. Charles Anderson, M. Botts (Va)
se lève eu déclarant d'abord qu'il ne prend
pas Ja parole pour disenter le programe, il
dit qu'il a decors sa poche une lettre du géné-
ral Scott. Cette lettre aurait été écrite à
M. WW.Archer, mardi dernier,

La lecture dé cuite lettre est demandée,
et AL Botts Ia hit mm diateinent.

Dans cette 1 M. Seott déclare a
son asi qu'il n’éerira ni à la convention ni à
personue avant la nomination du eandictal
préstleutiol, mais que st un parcil bouneur fui
était réserve, il forall part de ses ibees sur
les me du vompromis dans des termes
non moins favorables que ceux dont il s'est
servi eu Jui éerivant il y a un où deux jours.
H price en outre M, Archer d'en dire au-

tant à ses anis le général Jones, M. Botts,
M. Lee, ete, Lies rives suecèdent à cette
lecture,
On procède ensuite au vote sur le pro-

goaunne, qui est adopté par 226 oui et Gu
non. L'état de New-York a donné 26 nou
of Ohi 15,

M. esp émet li proposition de voter
pour nommer le candidat à la présidence.
Après un disrours de M. Jones du J'eunes-
xec, On procède au serufin.
Hy a cu six ballotages dont nous don-

nous le résultat qui, bien entendu, ne repré-

sente eucore rien de définitif.

   

  

 

   

BALLOTAGE.
ler ze 3e te de Ge

l'illmore 143 131 131 130 133 134
Sao Lt 133 133 13 13) 131
Webster 2) 29 29 20 LU 23

La convention s'ujourne au lendemain 9
heures du matin,

LES LIEUX SAINTS,

Le Siele, journal grec qui se publie à
Athènes, doune, dans un supplément extra-
ordinaire qui porte ja date du 17 mai, la tra-
duction dw firman de la Sublime-Porte qui
vèsle la question des lieux saints. Voici ce
document

AUT HATTI HOUMAYUN.
Public vers la fin du mois Revel-Abir de

Fan 1263 de Vligive (1852), concernant la
solution de Ia question des saints sépnicres,
en lit:ge entres les orthodoxes el les catholi-
ques.

AUTOGRAPHE IMPERIAL,
Ceci est imon haut royal décret qui cou-

tient les résolutinis sue la question des saints
sépuicres de Jérusalem qui était en litige
jusqu'à présent, et la fin définitive et vie
de Pexamen le plus rigoureux de toutes les
pièces anciennes eL contradictoires qui soni
dans la possession de mics sujets grees of la-
tins, décret qui en même temps conlirmr
toutes fes hautes o-Alontances accordées aux
trees de Fa part de m2s glorieux afeux, of
surtout de mon lustre père, et qui antorieu-
remeut ont éti sancfionnées c£ renouveléus.
par tuei-mênie, Que ce décret ainsi fait
soit inattaquable ct supérieur à l'avenir à
tout autre vete contraire.

ITaute ordonitence (arman) adressée au

  

    

 

 

 

gouverneur de lic vile de Jerusalem,
très haut Iafiz-dDuchis, ct an tris glo-
recut cadde de la même ville, urust
quedamembres du mezlisié, institué
duis cetie ville.
Attendu que les différends qui sont surve-

uus à plusieurs époques entre la nation grec-
que et les Latins, au sujel de quelques sanc-
luaires situés dans l'intérieur comme à l'ex-
térieur de Jérusalem, se sout encore renou-
velés dans ces derniers temps; pou que
cette question suit définitivement réglée,
après un examen fait d'accord avee les deux
parties, Une commission à été instituée et
formée, composée de plusieurs mninistres les
plus importants, des plus jilustres badjuske-
ris el quelques autres pe SUNNEes.

L'objet de l’examen de cette commission
ainsi que des conseils ministériels qui se sont
tenus ensuite, Ctait Ju question des lieux
enlitige entre ces deux sectesreligieuses, et
qui sont: la grande Coupole de l’église de
la Resurreciion, la petite Coupole qui se
trouve dans l'intérieur de cette église et qui
ouvre le lieu où est situe le l'ombeau de
Jésus-Christ, la descente de la Croix, le
Gotgotha situé dans d'intérieur du même
temple, les Arcades de la Sa nte-Vierge, la
grand: église du village de Bethléem ct lu
caverne de la naissance de Jésus-Ch:ist qui
est située sous la mÎme église, le vrai licu de
la Naissance et le Tombeau de la Sainte-
Vierge.
De tous ceslieux, la grande Coupole pié-

cite, comme elle appartient au temple tout
entier, ls «éciamations exclusives des Latins
tant pour cette Coupole que pour la petite
Coupole, ls Descente de la Croix, le Golgo-
tha, les arcades de la Sainte-Vierge, la gran-
de église de Bethléein el le licu de la Nais-
sance, “ ne sont pas fisies ; ”” c’est pourquoi
il a Été résolu que tous ces lieux précités
“resteront dansleur état actuel.” Mais com-
me une clef des portes du nord et du midi de
cette grande église et des portes de la ca-
verne susdite a été donnée antérieurement

 

     aux Grecs ainsi qu'aux Latins et aux Armé-unsi q    guelques-uns de la petise coterie, Dans tous niens, et que cette concession a été confirmée

Pa

par un Raut firman publié en l'an 1160 de
Plègire (1744) et remis aux Grees, “ qu'ils
se contentent ucluellement de cette conces-
sion, ”

Pour ce qui concerne les deux jardins si-
lués auprès du couvent franciscain de Beth-
lee, et réclainés aussi par les Latins, puis-
que, d'après les anciens et nouveaux édits
(Gsénétia), ils élaicnt sous la surveillance des
deux partis, * qu'ils restent de nouveau dans
le inêine état, ”

Les réclamations exclusives de la part des
Latins relativement au Tombeau de la Sain-
Le-Vierge, fondées sur quelques édits qui se
trouvent entre leurs mains, “ ne sont pas
également justes ; ” muis, vu que jusqu'à pré-
sent les Crrecs, les Arméniens, les Syriens et
les Coptes exerçaient leurs cérémonies reli-
gleuses sur le Saint-T'ombeau sus-mention-
uË, et considérant que le culte religieux dans
l'intérieur de ce lieu, por suite de l’exercice de
tant derites dans le mêmelieu, n'appartient
pas excinsivement à Une seule de ces croy-
ances chrétiennes, et qu’il est connu qu’en
vertdes anciennes concessions les chrétiens
ratholiques y lout aussi leurs cérémonies re-
lisieuses, en conséquence, et sous la condi-
tion qu'il ne sera pas fait le moindre change-
ment à l’aliministration et à Pétat actuel du
to:nbeau en question, la confirmation de cette
concession aux catholiques “ est déclarce
coume juste.”

Les droits aecordés aux Grees sujets de
1n0u puissant Cnpire, el confirmés par moi
en vertu des décrets impériaux revêtus de la
forme sacrée des Elaitis impériaux, et dont
le mmuintion ct In conservation sont un des
objets tout particuliers de ma sollicitude
royale, ayant cté approuvés solennellement
par moi, ‘il n'est permis a personne d’en-
treprendre un acte quelconque contraire à la
présente décision.

l'our ce qui concerne le temple de l’As-
cension, situé dans le jardin des Oliviers, à
Jérusalem, paisque jusqu’à présent les Latins
y exercent leurs services relivieux une fois
par an, c’est-à-dire le jour de la fête de
l’Ascension de Jésus-Christ, el que les Grecs
exercent leurs cérémonies religieuses hors du
Temple et que duns ce lieu même il existe
une mosquée turque, ce temple sus-mention-
ts n'appartient particulièrement et exclusi-
vement à aucun des rites chrétiens susdits.
Or, considérant, dans ma voyale justice, qu'il
west pas convenable que les Grees sujetsde
mon puissant empire ne puissent pratiquer
four culie religieux dans le temple méme, ila
été déeidé que dorénavant “ les Grrees, Éga-
lment conne les Latins, ne trouvent pas
d'olistacles pour prier et accomplir leurs
cérémonies religieuses dans l’intérieur de ce
temple pendant les jours religienx indiqués,
sous lu condition que l’ordre et Pétat actuel
de ce temple ne soient nullement changés et
que la porte de ce temple soit gardée comme
aujaravant par un portier musulman.

Pour que mention soit faite de eet ordre
de choses dans le haut fitnan émané au mi-
lion du mois de tseval de Plyire 1254, et
duns le royal lradé (ordre) écrit à ce sujet,
nous avons rendu une ordonnance impériale
conïomnément à laquelle le présent dècret
voyala été publié par notre Divan impérial,
revêtu en tête d'un haut biaiti-Moumayun,
cai a Cté remis aux Grecs,

Vous, prenant connaissance de cet acte,
vous devez mettre tous vos efforts et tous

vos soins pour quaucune violation ne soit
pomt faite des décisions sus-mentionnées,
von-seule ment de la part des Grecs, des Ar-
méniens, des Syriens et des Coptes, mais
aussi de la part des Latins,

 

  

 

 

NOUVELLES ANNONCES.

Grand Pic-Nie, demain au jardin botanique=T.
EE. Ciuilbantt

Bazar au protit de l‘Asile de la Providence, le 5
juillet.

Par autorité de justice, le 8 août, à Ste. Scholas-
tique—A. 15, Papineau, N. P.

Vapeur pourle Lue Erie, aujourd’hui—Hooker et
Holton.

Cheval volé à St. Constant—J. Barbeau,
Grand remède anglais, Vin de la Foret—Dr. J.

W. Haley.
Dissolution de société—Ls. Bélournay.
Paletots de Nicoll—t. Cowell.
Mugusin d'ép'ceries—C. D. Proctor.
Epieerics—Uillespie, Moffatt et Cie.

 

VENTES PAR ENCAN.

Hurdes, aujourd'hur—J. Scott et Cie.
handsces, aujourdhui—Stewart et Kerr.

lerronnerie, densun—J. G. Shipway.
Fertonnerie, le 25—J. Leeming.

   

 

LE PAYS.
MONTREAL:

Mercredi matin, 23 Juin 1852.

Mission de FI. Klincks,

Personne ne désire plus que nous voir les
autorités impériales respecter nos délégués,
car nous sommes une partie de l’empire as-

… importante pourqu'on ne dédaigne pas nos
aflmires qui sont après tout partie dus affaires
de l'empire ct qui devraient l'intéresser
aussi.

Mais nous ne pouvons nous empêcher de
sourire aux mines d'humeur que font plu-
sieurs de nos confrères de la réception qu'on
à faite à M. llincks en Angleterre, après
avoir protesté cent fois de leur attachement
à ln mmère-patric, après avoir chanté sur tous
les tons la beauté de notre position coloniale,
l'indépendance dont nous jouissions, l’impor-
tince où nous en Étions arrivés.

Les uns se campent fièrement le chapeau
sur l'oreille pour toiser l'Angleterre et lui
demander compte de son insolence, d’autres
plus turbulents menacent d’extinetion la per-
fide Bretagne; tous prennent dans leurs
bras l’hon. ML. Hineks et lui font subir une
ovation enthousiaste ; le Pilot lui rend grâces
de si conduite, les larmes aux yeux, et le fé-
licite de n'avoir pus désespéré de la répu-
dlique.
Le loyal Pëlot aurait-il si tôt passé de

l’Union Jack an Star Spangler Barmer
ce serait touchant.

Quoiqu'il en soit, nous devons l’avouer à
notre honte, nous demeurons froid et sec à
l’insulte faite à notre orgueil colonial. Ce
qui nous ¢chauffe le plus, c’est que M. Hincks
à payé pension sept semaines de plus qu’il ne
le fallait à Londres.

Nous sommes d'avis qu’il y a de notre
honneur de ne pas payer cette dépense oc-
easionnée par lp perlidie anglaise, et que le
gouverniment impérial doit solder le compte
de Phôtelier de M. Hincks.

Pour le reste, nous trouvonsqueles incri-
minations dirigées contre le secrétaire colo-
nial iraient bien mieux a leur adresse si on les
dirigeait contre M. Hincks.

Il y a de Pinsolence pour le moins chez
nôtre ministre, lorsqu'il prend des airs de

se: 

Jui-ci ne veut pas adopter une ligne qui ne lui
convient pas,

Et pourquoi M. Hincks n’adoptait-il pas
encore une fois la route du major Robinson ?
il n’aurait pas éprouvéles désagréments dont
il se plaint. Mais à coup sûr il n'était pas
invité par l’Angleterre à coopérer à une
ligue parla vallée de St. Jean. Aussi, bien
que nous trouvions bumiliant pour nous, au-
jourd’hui que nous sommes des hommes, d’ê-
tre forcés d’avoir recours à une puissance
véritablement étrangère pour arranger le
moindre détail de nos entreprises, cependant
dansla circonstance nous trouvons nos mi-
nistres plus dignes de blâtne que le cabinet
anglais qui n’a pas varié, lui, dans ses idées,
bien que le personnel ait changé complète-
ment.

Le gouvernement anglais n’a jamais vou-
lu que la ligne du major Robinson; il n’a
consenti à garantir cel Éporme emprunt de
7 millions sterling qu’à condition de retirer
du proût de l’entreprise,
Pour nous, nous étions prôts à nous lancer

dans ce fourbillon sans aucun caleul, mais

pourle seul intérêt de l'Angleterre, Sans le
Nouveau-Brunswick c'en était fuit, M.
Hmeks accomplisait son œuvre machiavéti-
que.

ln exigeant qu'on appliquât £1,200,000
de l’emprunt sur un chemin de fer utile, le
Nouveau-lrunswi.k acceptait la ligne du
major Robinson qui ne lui servait de rien ;—
müis le gouvernement impérial ve voulait pas
favoriser un chemin qui reliät les provinces
aux litats-Unis : c’est ce qui nous sauva. Il
fallait une ligne qui fût profitable au Nou-
veau-Drunswiek ; oy, elle ne convenait pas aux
tutérêts impériaus.
Quand donc M, lfincks se pose en An-

gleterre comme invité, it a tort, LI sollici-
tait la garantie impériale pour une entreprise
différente de celle qu’on tui proposait.

Aussile Morning Post, tout en regrettant
que cette affaire ait échoué, dit que M.
Liincks + assume pour lui et le Canada une
‘* position que les circonstances ne justifient
“ pas, etc”

 

Pourtant le Morning Post, apprécie par-
faitement importance de l’entreprise que le
secrétaire colonial vient de faire manquer.
C’est que dans ia circonstance cette feuille

est impartiale ; elle blame le secrétaire d'en
être venu à la décision de ne rien faire, et
elle blame M. lincks de faire l'important
d'une manière intempestive.

Tl est beau de faire sentir à l’insolent que
su conduite n’est pas couvenable, et nous
sommes d’avis que nous devons montrer aux
autorités impériales que nous ressentons l’ar-
bitraire et l'injustice de leurs procédés:
mais nous sommes d'avis que pour se fuire
respecter, il ne faut vas se mettre d'abord
dans une position fausse et ridicule, puis crier
bien haut des insolences à ceux qui peuvent
vous traîter comme des enfants mal élevés.
N'ayant pas la force physique de notre côté
ayons au moins la force morate qui résulie du
droit. C’est fout ce que nous pouvons espé-
rer pour le moment.

EDS——

Pet ie Chemin de Fer d'Ilalifax.

Nous pouvons assurer la Ménerre que
nous savons parfaitement bien que la foi de-
quatre millions pour le chemin de Halifax.
laisse à l'exécutif la plus entière liberté pour
le choix de la route à suivre ; qu'il pouvait
en vertu de cette loi adopterla ligne du nord,
oubien la ligne du sud ou de la vallée du St.
Jean, ou ime aller passer parla lune, si la
fantaisie en Ctuit passée par la tête de M.
| Lincks.
Et c'est là une des grandes erreurs ou

fautes du parlement de M. Lafontaine.
Hincks et Cie. La dernière chambre, dans
son désir de complaire à toutes les volontés
des ministres, a violé l’esprit du droit consti-
tutionnel, enlaissant a l’exécutif, par la forme
de rédaction de la loi, le pouvoir de taxer
réellement la province de plusieurs centaines
de mille louis de plus ou de moins, suivant la
ligne qui serait adoptée, pendant que pour
protégerla liberté et la fortune du citoyen.
il est de coutume que le budjet iles dépenses
et même les causes spéciales de dépenses
soient voté par les représentants du peuple.
C’est pour cela que, commeie dit M. Hineks
dans sa dernière letttre au secrétaire d’état
pour les colunies, le parlement de la Nou-
velle-Tcosse à spécialement mentionré dans
su loi, la vallée du St. Jean comme la route
à suivre,

Or, c’est parce que la loi canadienne don-
nait ses coudées fanches à M. Mincks que
nous avons cherché à découvrir quelle avait
êté dans le temps la fantaisie de M. Hinek
et de ses collègues au sujet du tracé de la
ligne ; les déclarations, les négociations de
M. Hineks à Toronto, fes déclarations de
M. Lafontaine et des membres de la majori-
te en chambre, au sujet de l’acceptation des
offres génireuses et avantageuses de lord
Grey, nous ont fait voir que ces messieurs
étaient Jécidés en faveur dela ligne du Nord,
bien qu’ils n'eussent pas écrit positivement
sur le papier, nous avons adopté la ligne
purement militaire du major Robinson.

S'il n’en était pas ainsi, la Alrerve vou-
drait-elle nous expliquer pourquoi, dañs la
convention de ‘Toronto, l’on accordait un
million deux cent mille Jouis au Nouveau-
Brunswick pour /'Ereropeun Rail-Road! ce
Witait certainement pas pour faire consentir
cette dernière province àla ligne parla vallée
du St. Jean, pnisque le Nouveau-Brunswick
adopta ensuite cette dernière ligne sans la
condition première. ‘l'ant que la Minerve
n'aura pas expliqué franchement, formell.-
ment In signification de la concession origi-
naire faite au Nouveau-Brunswick, ainsi que
les déclarations positives de M. Hincks
et des autres ministres du cabinet en cham-
bre, en faveur de l'acceptation des offres de
lord Grey telles qu'elles étaient faites, nous
maintiendrons que leur opinion était formée
en faveur de la ligne du nord, et que c'est le
réjet seul par lord Grey de la concession
faite au Nouveau-Brunswick, qui les a em-
pêché de mettre leur projet à exécution, pro-
Jet qui, d'après les nouvelles opinions de M.
Ilincks, eût été très désavantageux à la pro-
vince bien qu’il l’eût beaucoup loué en cham-
bre a Toronto.

Nous l’avons déjà dit et nous le répétons,
c'est exaltation et la dépréciation tour à
tour par le même homme des différentes li-
gnes proposées, suivant les différentes tour-
nures que prenaient les négociations, qui
nous ont fait considéré toute cette affaire
comme un immense agiotage où quelques ha-
biles feraient leur fortune par la ruine pres-
que complète de toutes les ressources et du
crédit de la province. Les hommes qui ont
machiné le projet monstre étant encore au
pouvoir, uous les avons exposés afin que le
pays les surveille plus attentivement que ja-
mais et se méfient des projets de ceux qui

   hauteurs avecle cabinet anglais parce que ce- conduisent ses affaires financières.
-

Comte’ des Deux Montagnes.
Dimanche dernier la proclamationde l’of-

ficier-rapporteur fixant le jour de la nomina-
tion des candidats pour ce comté, a été lue
à la porte des différentes églises.
A St. Eustache, Enmtery l'erré, écr., adres-

sa la parole aux électeurs à l’appui de la can-
didature de M. Papineau, que plusieurs de
ses amis du comté mettent en avant,

L'assemblée appela ensuite M. Girouard
de St. Benoit, qui était a la messe à St. lJus-
tache, à prendre la parole, mais ce Monsieur
ne répondit pas à l’appel. M. Papin, de Mon-
tréal, qui se trouvait sur les lieux ful ensuite
invité, et parla dans le même sens que M. E.
Ferré. Après quoi, il y eut divison—une
seule main s'élevant contre M. Papineau, et
tout le reste pour.

Dans le même temps, à St. Augustin, il y
avait une réunion à la porte de l’église, et
les électeurs, sans être appelés à se pronon-
ceraussi catégoriquement qu’à St. Eustache,
manifestaient assez clairement leur estime
pour M. Papineau.
A Ste. Scholastique, une réunion d'un bon

nombre des principaux électeurs se tenait
chez le Dr, Prévost, et il fut décidé là aussi
de favoriser M, Papineau.

Jusqu'ici il n’y à pas d'autre nom sur les
rangs,

——eme

La Minerve annonce comme o%dit l’ou-
verture de la session pour le 5 août,

———mm

RECENSEMENT du comté de Chambly—
Population 19,479 ; Hommes 9615, Fem-
mes 9864,

ml@———

Gouverneurs Couontaux.—Le He-
rald dit qu’un document parlementaire con-
tient les noms et salaires des gouverneurs
de quarante-huit colonies dépendantes de
l'Angleterre. Le sulaire le plus haut est ce-
lui de Lord Elgin comme gouverneur-géné-
vai, £7,000 sterlings ou £7,777 courant 5 le

salaire le plus bas est celui de lientenant-
gouverneur de New-U'Ister, qui regoit £400

par année. ‘Trois gouverneurs reçoivent
£7,000 etplusieurs autres L3,000.

 

Nous avions crv que le journal « The
Mail ” aurait assez de raison pour compren-
dre que les mots signifient des choses et
qu’on ne doit çasse servir indifféremment du
premier nom venu ponr baptisez un parti, ou
une politique. Nous nous étions trompés,
cette feuille semble aîteinte de la manie de
la vieille Minerve de Montréal de dénom-
mer socialiste, démagogie, etc. tout ce qu’el-
lc ne comprend pas. Cette découverte nous
met à l’aise sur lPopinion que l'écrivain du
Muil pourrait avoir de nous, car nous ne te-
nous qu'à l’opinion de ceux qui raisonnent.

——eme

Les fonts casadiens sont cotés en Angle-
terre à 1134 et 1143.

— ————

Un certain nombre d'emigrés allemands
ont traversé la ville en route pour les Iitats
de POuest.

-————" mm

Nous sommespriès d'informer le public et
spécialement les membres, que le musée de la
Societe d'LIistoire Naturelle de Montréal,
peti e rue St. Jacques, sera ouvert gratis au
publie demain, jour de la St. Jean-Baptiste,
de 10 A. M. à 6 P. M,

TY
Les membres de l’Institut- Canadien sont

priés de faire attention à l'annonce qui se
se trouve dans ce numéro. Les membres
devraient être ponctuels à se rendre en
grand nombre à la procession.—Voir l’an-
nonce.

 

ee———

BAZAR.

Lundi, 5 de juillet prochain et les jours
suivants, il y aura, dans la maison No. 49,

rue Notre-Dame, l’ancienne résidence de
feu le Dr. Vallée, un bazardontle produit est
destiné au soutien des femmes âgées et in-
firmes et des orphelines de l’Asile de la Pro-
vidence. Les dames qui seront à la tête de
ce bazar seront Madame Wilson, dume du
maire actuel, Mme. Vallières, Mme. Van-
elson, Mme. Chisholm, Mme. C. Cherrier,
Mme. D. Lacroix, Mme. De Rocheblave,
Mme. Lêve:que, Mme. Ostell, Mme. F.
McDonald, Mme. À. Prévost, Mme. Fur-
n.ss et Mme. Delvecchio.

Quoique l’Asile de lu Providence existe
déjà depuis plusieurs années, cependant un
certain nombre de citoyens ne connaissent
pas encore au juste tout le lien qu'il fait
d.ns cette ville. Les Sœurs de charité qui
le dirigent, ont habituellement sous leurs
soins une scixantuine de femmes vicilles et
i firmes et autant de petites filles orphelines
tant irlandaise que canadiennes. l’armi les
vieilles on rencontre toutes les espèces d'in-
firmités : les unes sont sourdes, les autres
sont muettes ; celles-ci sont paralytiques,
cel!es-là sont aveugles ; quelques-unes sont
continuellement alitées ; il y en a d’inbé-
cles, et d'autres qui sont complètement pri-
vées de usage de leur raison. Pour soute-
air toutes ces personnes malheureuses, les
Sœurs n’ont d’autres ressources que leur in-
dustrie et quelques secours qu’elles reçoivent
de personnes charitables. Mais tous cela
est bien in-uffisant pour subvenir aux besoins
de tant de misères; c'est pourquoi les
dames de charité que nous venons de men-
tionner ci-haut, ont résolu de faire cette an-
née un bazar plus considérable qu’à l’ordi-
naire, afin d'aider les Sœurs de charité à
pourvoir davantage aux nécessités de leurs
infirmeset de leurs orphelines. En conséquen-
cc elles s’attendent que leur zèle sera rè-
compensé, et que le public, qui s’est tou-
Jours montré si empressé à venir au secours
de l'humanité soufrante lorsqu’on a fuit ap-
pel à sa générosité, ne manquera pas de
donner le plus grand encouragement à leur
bazar.

   

——__—_e

Le Dr. Raphall, lecteur distingué, a déjà
donné un essai sur l’histoire des Juifs conti-
nuée depuisl'ancientestament, Les trois au-
tres lectures auront lieu ce soir, lundi et mar-
di procham.

——

Nous avons reçu un pamphlet intitulé,
“ Ln question de la tenure seigneuriale du
« Bas-Canada ramenée à une question de
« crédit foncier, par A. Kierzkowski, un des
« directeurs de la Société d’Agriculture du
« Bas-Canada.”

Cet ouvrage cst dédié aux président et di-
recteurs de la Société d'Agriculture duBas-
Canada, et contient une quarantaine de pa-
ges.

N'ayant encore pu le parcourir tout au
loa, il nous est impossible d'en donner une
analogie pour aujourd’hui; mais nous le fe-

 

 
rons dans une prochaine feuille.

 

Nous avons reçu de M.le secrétaire du
chenrin de fer du Nord un pamphletintitulé
« Procédés du comité général du chemin de
fer du Nord,” avec un tracé du chemin par-
faitement exécuté. Nous étudierons ce rap-
port, car le sujet est de la plus haute impor-
tance.

PORT DE QUEBEC.

x ARBIVAGES.
17 juin—Navire Jane, cept Hunter, de Liverpool.
——Caledonia, Backs, Liverpool.
——Ciulde Harold,——New-York.
Bark Harriet Scott, Easthope, Falmouth.
—Johu Walker, Vickers, Biéme.
——~Carleton, Innes, Liverpool.

Lady Campbell, Power, Waterford.
liolla, Taylor, Hull.

——Collina, Jenkins, Gloucester.
——Cliv, Scott, Belfast,
——Lamout, Stephenson, Brême.
—Mector, Brown, Hull,
——Yorkshire, Lynas, Brême.

Tottenham, Evans, Youghal.
Brick Themis, Lawson, Bréme.

Henderson, Hill, Sligo.
——Jumes, Ruston, Glasgow.
——Mernnon, Hill, Shields.

Lucerne, Wood, Hambourg.
—l,avinia, Hrarn, Wulerford.

Alucrity, Atkins, Limeriek.
——Amphetrite, Bruce, Limerick.
——Lofoten, Rein, Humbourg.

Pilot, Bearson, B:êue.
Martha Sophia, Boudreau, Halifax.

PARTIS.

18 juin—Navire Caledouia, Gourley, Flcetwood.
——Gulnare, McNab, Liverpool.

Argo, Mitchel, Liverpool,
Burk Countess Mulgrave, Custance, Cardiff,

Cathariva, Christensen, Portsmouth.
Amuzon, Meyler, Llaneily.

Brick Prince George, Young, Leith.
Royalist, Campbell, Maryport.

Goëlette Clara, Purant, Restigouche.

VAISSEAUX EN CHARGEMENT.

18 juin—Ebba Bruhe, Lion, Sir Wm Wallace,
Mary Champ.on, Retreut, Cosmo, Dunbrody, Bal-
moral, Palmyra,

PORT DE MONTREAL.

ARRIVAGES.

18 juin—Bark Andromache, capt Tait, de Liver-
pool, À Cuvillier et Cie, cargaison générale.

19 juin—Briek Essay, Huchlebridge, d’Oporto,
Harris, Lawet Cie, vin, ete.

PARTIS.

18 juin—Briek Alice Gill. capt Wrigth, ds Liver-
pool. Gillespie, Moffatt et Cie, fleur, ete.

Goëlette Sarah Catch, Bruce, Halifax, J et J Mit-
chell, fleur, .

19 juin—Briek George Smith, Moss, Québec, Ed-
monstoue, Allan et Cie, lest.

Goëlette Oliver Frost, Smith, St. Jean, Ryan.
Frères ei Cie, fleur, ete.

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

Jed

La dépêche télégraphique d'hier soir nous
annonce que M. W. A. Graham, de la Ca-
roline du Nord, a été nommé vice président.

  

Nousprions nos lecteurs de jeter les yeux
sur "annonce de M. Proctor: les épiceries
qu'il vend sont de première qualité àet bon
marché.
_——

Nos lectears remarqueront que M. G. Co-
well, l'agent de MM. iH, J. et D. Nicoll,
vieut de recevoir un nouvel arrivage de mar-
chandises supérieures qu’il vendra à bas prix
comme ilen u Phabitude. On fera bien de le
visiter avant d'acheter ailleurs.

 

—re

PRIX DES MARCHES,

MARCHÉ BONSECOURS.
MoNTREAL, 23 Juin 1852.

PRIX DES DENREES.

  

Farines: s. vb. s.p.
Farine par quintal. .... ea 9 04 100
Do dlavoine do... .......... 9 0 96
Do blé d'Inde... 76 80

Polailles et Gibiers:
Dindes (vieux) par couple... 7 6 10 0
Oies do 50 60
Canurds do 20 26
Poules do 20 26
l’oulets do 101 8
Pigeons do ..... : 0 7 010

Viandes:
Bœufpar livre...........….... 0 4 07
Lard doalia 0 4 086
Mouton par quartier.......... 5 0 10 0
Agneau do LL... ee 1 3 40
Veau do .......... 2 6 100
Bœuf par 100 livres .......... 2 6 32 6
Lard frais co 32 6 3 0
Morue fraîche... …..... 0 0 U 0

Produits de la laütcrie :
Beurre frais yar livre.......... 0 6 07
Do suié do ......... 06 0 7

Fromage do ......... 0 4 05

Légumes :
Fêves américaines par minot… 4 0 5 0
Do du Canada do ... 50 5 8

Patates do ... 3 4 36
Navets do ... 1 6 20
Uignons do ... 20 26

Divers:
Saindoux par livee........... s 06 00
Œ'uis frais par douzaine... 0 6} 0 7

Prix du Pain:
Pain bis.......... cs. O5 O 7
ain Llane... LL. FP 06 0 8

 

Sucres:
Sucre d*érable par livre....... 0 44 0
Miel do ....... 0 4 OC

Fruits:
Oranges par boîte. .….... 15 0 26
Pounmes par quart... een. 16 D 19

e
r

n
e

  
 

FAITS DIVERS.

L’EMPIRE ET LESGRANDESPUISSANCES.

Sous ce titre, dans notre numéro de sa-
medi, nous avons publié, d'après te Times,
lc sommaire de notes échangées entre les
cabinet de Saint-l’étersbourg et de Vienne
au sujet des affaires de France. Voici com-
went le Pays répond aux communications
du journal anglais:

“ Le traité de Vienne, considéré comme
titre du droit héréditaire en France, est
donc nul, radicalement nul.

« 1 estnul deux fois: en principe d’abord,
en fait ensuite.

« Nul en prineipe d’abord, parce que l’in-
dépendance politique d'un peuple ne peut pas
être engagée par un traité qui dispose d’elte
pour le présent et pour l’avenir. Un traité
cède quelquelnis des territoires, mais il ne
peut céder la plus petite parcelle de la sou-
veraineté, incessible de sa nature.

« Nul en fait, en second lieu, parce qu’il
y a une double prescription, celle du temps
et celle des événements.

“Il y a vingt-deux ans que l’Europe a
laissé violer le traité de Vienne, en laissant
tomber la monarchie héréditaire du roi
Charles X.
“Le jour où, cette monarchie tombée,les

ambassadeurs de l’Europe allaient porter au
roi Louis-Philippe les lettres de créance qui
les accréditaient près de lui, le traité de
Vienne n'existait plus dans les stipulations
qui établissaient la solidarité des trônes.

“ Tét non-seulement l’Europe a lnissé s’en
aller la monarchie héréditaire et laissé venir
une monarchie élective, mais encore elle a
tout accepté, même ce qu’il y a de plus me-

 

  paçant pour elle, c’est-à-dire la république.

“Nous n’entendons pas humilier Europe
avec ces souvenirs, mais I’honorer. De sa
part, ce n’était ni impuissance ni pusillanimi-
té : c'était prudence et sagesse. Cette con-
duite a sauvé la paix, et avec Ja paix la ci-
vilisation. l'oute autre eonduite eût été in-
sensée et coupable. L'histoire le dira, et
elle rendra hommage aux hommes d'état de
tous les pays et de tous les gouvernements
qui, dans cette derniére période, ont contri-
bué à prévenir la guerre.

“ Une des stipulations positives dutraité
de Vienne n’avait cependant pas été enta-
mée. Depuis la chute de l’empereur Napo-
léon, l’Empire et tout ce qui s’y rattache
sembluit tombé avec le héros qui en était la
mémoire immortelle. Bonaparte n’était
plus qu'un nom ; l’lEmpire n’était plus qu’une
colonne de bronze sur une place publique et
un souvenir impérissable dans Phistoire, Tout
à coup l’ombre se relève, et il sort un hom-
me de ce nom. Le 10 décembre 1848,
Louis-Napoléon est élu par six millions de
voix.

« Letraité de Vienne avait stipulé qu’au-
cun membre de la famille Bonaparte ne
pourrait à l’avenir régner sur la France.
Louis-Napoléon ne régnait pas, maisil gou-
vernait.

« Entre régner sans gouverner et gouver-
ner sans régner, la différence n’était pas de
nature à rassurer beaucoup l’l£urope, si elle
s’en était tenue au traité de Vienne. Il est
hien certain que, dans l’esprit de ce traité
comme dans la pensée de ses auteurs, les
Bonaparte ne sont pas frappés d'incapacité
imperiale: ils sout déshérités du pouvoir,
quels que soit son nom et sa forme.

« L'Izurope a-t-elle protesté après le 10
décembre 1548? A-t-elle protesté davan-
tage après le 20 décombre 1851? Non!
elle a respecté la France dansl'exercice du
droit le plus incontestable d’une nation : celui
de sa souveraineté.

« Ce que l’Lurope n’a fait, ni pour l’élec-
tion. du 10 décembre 1848, ni pourl’élection
du 10 décembre 1851, elle ne le fera pas
davantage pourtout autre acte de la volonté
de la France. Elle la respectera par équi-
té ct par nécessité.

“DE LA GUÉRONNIBRE.”

 

EXTRAIT DE L'ANNUAIRE DE LA NO-
BLESSE POUR 1349-1850,

Jean-Gilbert-Vietor Fialin, né à Saint-
Germain-PlEspinasse, route de Rouanne à la
Palisse, en 1840 ancien maréchal-des-lo-
gis, et aujourd’hui ministre plénipotentiaire de
France a Berlin, est fils d’un huissier de St.
Martin-d’Estréaux. II était loi-méme clere
de notaire quand des malheurs de famille le
forcèrent de s’engager. Il entraà 18 ans
dans le 3e régiment de hussards, d’où il pas-
sa après 1830 comme maréchal-des-logis au
de de la même armée, dans la compagnie de
lersausie, dont les opinions républicaines
étaient suspectes au gouvernement. Une
nouvelle décision ministérielle lui accorda
son congé définitif, C’est alors qu'il voyagea
en Angleterre et en Allemagne sous lu nom
de vicomte de Persigny, et qu'il s'attacha à
la destinée du prince Louis. Interrogé par
le chancelier de la cour des pairs aprèsl’af-
faire de Boulogne, il répondit que le nom de
Persignyavait été porté par son aïeul mater-
nel et que son arrière-grand-père était vi-
comte. Il ajouta qu'il s’enorgueillissait « d'a-
voir adopté la devise Je sers, dont la modes-
tie n’excluait pas certaine grandeur.” (Voir
le Manitenr des 28 septembre et 2 octobre
1840). Son père avait acheté dans la forêt
de St. Martin-d’Estréaux quelques arpents
de bois et une hutte de charbonnier, qui, sui-
vant usage du pays de donnerà chacun un
nom particulier, Était connue sous le nom de
Persigny.
 

Mariages,
Encette ville, lundi matin, le 21 courant, par le

Révérend Pere Ouellette, Maurice Cuvillier. écr.,
à Delle. Virginie Juchereau Duchesray, fille de
feu Narcisse Juchereau Duchesnay. Fcr., ancien
seigneur de Beauport, district de Québec.

Encette ville, lundi matin, le 21 courant, par
Messire St. Pierre, Joseph-Charles-Hubert La-
eroix,Eer., fils de Pau Voseph Lacroix, Ecr., à
Delle.” Marie-Géneviéve-Adéle Trestler, fille de
AL le Dr. Trestler.
—Le mêmejour, par le même, Vinceslas-Paul-

Wilfred Dorion, Ecr., avocat, à Delle. Radegon-
de-Olympe Trestler.

À Québec. le 15, par le trés-révérend lord
Biskop, Miller Clifford, cupitaine dans l’artillerie
royale, fils de feu le colonel Clifford, C. B. 58e.
régt.,&à Harriet-Amelia, seconde fille de Henry
LeMesurier, Ecr.

 

Deccs,
En cette ville, dimanche, le 20 courant, après

nne longue maladie, M. Ed. Bosqui, meublier,
âgée de 48 ans.
A St. Léon le Grand, le 17 du présent mois,

après une très-longue maladie, Dite. Marie-Loui-
sc-Joséphine, âgée de 18 ans et 6 mois, seconde
fille deJ. C. Bourassa, écr., N. P.

Au Célean du Lae,le 15 courant, i l’âge de 50
ans, M. William Duncan, huissier, natif prés
d’J£dimbourgh, en Ecosse.
 

 

Nouveau CerTiricar—ÀA DM. Laroc-
que,—Monsieur, j'ai été alligé depuis plu-
sieurs années d’un rhumatisme inflammatoire,
et d'un caractère si douloureux que je mé-
pargnai ni temps ni argent pour me guérir.

Jétais presque désespéré quand on me re-
commanda d’essayer l’effet des caux minérales
si abondantes dans ce pays. Je bus abon-
tamment dans le temps des eaux de Varen-
nes et autres, car on m'avait informé qu’elles
Étaient abondammentsalives, mais je ne fus
pas soulagé. Il y a quelque temps, je me pro-
curai quelques galons de Pliav de Plantage-
net, et je puis dire publiquement que l’eau de
Plantagenet a rétabli ma santé d’une maniè-
re efficace.

Je donne ce témoignage volontairement
espérantque cette publication coupera court
aux hésitations de ceux qui seraient affligés
comme je Vai été, et qu’ils essaierontles ef-
fets bienfaisants de l'eau de Plantagenet.

E. M. LEPRoHON,
Inspecteur de Potasse.

Nous avons été requis de publier le certi-
ficat suivant:

Les enux de Varennes étant à proximité
le la ville de Montréal, je me suis généra-
lementservi de celte eau, avec d’autres ; on
m’induisit pourtant à essayer la fameuse eau
de Plantagenet, ‘et je la trouvai si agréable
et si rafraichissante que je m'en sers cons-
tamment dans ma famille, et je la recom-
mande en toute confiance à mes amis et au
publie.

Lovts BoyEn,
Marchand.

D. MeDonell, agent,
Place d’Armes No. 4. ;

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ: ‘
S. BETOURNAY, Err., Avocar,continug 4
Soccuper,seul, st professionnelles,8

son Btireau ordinaire, rs SE ¥. BA

ina Riis
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Grande Soiree Nationale
SOUS LE PATRONAGE DE

L'ASSOCIATION ST, JEAN-BAPTISTE DE
MONTREAL,

SOUS LA DIRBOTION DE

L'hon. L. H. Lafontaine, L’hon. Jos. Bourret,
E. M. Leprohon, écr., J. D. Bernard,
AMDelisle, © C.S,Rodier,
J. L. Beaudry, «“ J. U. A. R. Masson,

A. A. Dorion,

écr.,
I

“
“

TETE DE ST. JEAN-BAPTISTE,
DANS LA SALLE DU

MARCHE BONSECOURS.
E Président de l'Assoc‘ation prendra le
fauteuil, à 8 heures précises, et dansle

cours de la soirée il y aura des allocutions
appropriées à la circonstance,ainsi que de lu
musique instrumentale, quelques chansons
canadiennes chantées par un corps d’Ama-
teurs.
La bande du 20e régiment assistera à la

fête, et les rafraichissements seront fournis
par M. Alexander.
Le prix d'entrée est de 5s. pour un mou-

sieur, et 2s. 6d. pour une Dame.
L'on peut se procurer des cartes aux ma-

gasins de MM, L. P. Boivin. rue Notre-
Dame et R. TrupEau, rue St. Paul, chez
M. Herserr, magasin de musique, rue
Notre-Dame, et à l’hôtel Donegana, ainsi
qu’à la porte de la Salle le jourde la soirée.

18 juin.

IDSTITUT-LAMADIER
AVIS.

ES Membres de lINsTITUT-CANADIEN sont
priés de se trouver JEUDI prochain, jour de

ls tête de ST, JEAN-BAPTISTE, à la salle d
l'Institut, à 7 heures À. M. pour de là se rencre
au lieu de la réunion de la procession.

Par ordre,
HECTOR FABRE,

S.A LC.

 

21 juin,

GRANDPIC-NIC.
FETE CHAMPETRE,

Le 24 Juin.

JOUR DE LA ST. JEAN-BAPTISTE,

JARDIN BOTANIQUE ET ZOOLOGIQUE DE

GUILBAULT,
RUE SHERBROOKE.

 

 

la sollicitation d’un grand nombre d’amis, l¢
Soussigné a l’honneur d'annoncer an public

qu’il a pris des arrangements pour un GRAND
PIC-NIC, qui aura lieu dans sex Jardins. & Pocca-
sion de la Granle Fete National: des Canad ens.
DEMAIN, JEUDI, le 21 cou*ait.
Les Jardins seront ouverts a Midi. Deux

Bandes de Musique, dont une sera celle des Ama-
teurs Canadiens, assisteront durant la journée, ci
seront aidées par une Bande du Quadrille duratt
la soirée. Il à aussi fait un arrangement avec M.
McConkey, pourles Rafrufchissements, qui seront
fournis aux mnêmes prix modérés qu’à son éta-
blissement bien connu de la rue Notre-Dame.

Prix d’entrée, 74d.
J. E. GUILBAULT.

23 juin 1852,

FETE DE ST. JEAN-BAPTISTE.
ES Soussignés prennent la liberté d’informer
ceux qui désirent fêtercejour patronal, qu’ils

ont en mains un assortiment considérable et ex-
cellent de ‘‘ FEU D'ARTIFICES ” composé de

Fusées
Chandelles Romaines
Roues ‘ Katharine ”
Triangles
Potsde Fleurs, etc.

Tous garantis et à bon marché.
S.J. LYMAN ET CrE.
Place d’Armes, Montréal.

 

18 juin 1852,

Vapeur pour le Lac Eric
 

POUR CLEVELAND ET TOUS LES PORTS
SUR LE CANAL WELLAND,

E Steamer FREE TRADER, Capt. Moore.
U laissera le quai des Soussignés. pourles ports

ci-dessus. aujourd’hui, MERCREDI, le 23 cou-
rant, à DEUX hrures P. M.

Pour fret s’adresser à
HOOKER ct HOLTON.

23 juin.

LUSUS NATURE.
L sera montré AUJOURD’HUIet durant quel-
ques jours, chez M. BERTHIAUME, AusEn-

GISTE.PLacE Jacques-Cartier.Une Petite
Flile a Deux Fetes, âzée de deux mois
mois et derni, jouissant d’une bonne santé.
, Heures d’admission : depuis 8 heures A. M.
ju qu’à 10 heures P. M, Prix, 7}d, enfants au-
dessous de 10 ans, 5d,

FRS. CARPENTIER.

 

23 juin 1852.

BAZAR! BAZAR!!
L se tiendra un BAZAR au No. 49 de la rue

À Notre-Dame. ancienne demeure de feu le Dr.
Vallée, le LUNDI, 5 juillet prochain et les jours
suivants, au profit des FEMMES INFIRMES et des
ORPHELINES de l'ASILE de la PROVIDENCE
de Montréal. Ce Bazar sera sous le patronage de

MADAME WILSON, ÉPOUSE DU MAIRE ;
Mesdames Vallières, Mesdames Lévesque

Vanfelson Ostell
Chis o'm F. McDonald
C. Uherrier À Prévost
D. Lacroix Furniss et
De Rocheblave Delvecchio.

Les personnnes charitables qui auraient quel-
ques dons à fuire pour ce Bazar, sont priées de les
faire parvenir à aucune de ces Dames.

Montréal. 23 juin 1852.

CHEVAL VOLE

A ST. CONSTANT.

ANS la nuit du 11 au 12 du courant, il a été
volé à St. Constant, un CHEVAL BRUN,

ayant le boulais de la patte gauche de «derrière
enflé, et deux taches blanches dout une sur le
front et l’autre sur le dos du côté gauche.

Celui qui en donnera connaissance au proprié-
taire soussigné à St. Constant (Côte La Tortue),
ou au bureau du Pays, Montréal, sera généreuse-
ment récompensé.

JACQUES BARBEAU.
23 juin.

Magasin d’Epiceries,
CHAS. D. PROCTOR,

18, 18,
rue McGli. rne McGill

 

 

 

 

PROCTORoffre s ‘8 plus sincères remer-
, ciments à ses nombreuses pratiqueset à ses

amis, pour l’encouragementqu’il en a requ depuis
u il a commencé ses nfFiires. au coin de la rue

Me ‘ill et de la rue des Commi «spires, et n Plo:

Deur de leur annoncer qu’il a DEMEVAGE au

ma- s'n No. 13, rue MeUill, au com de la rue

Lemoine, avec un assortiment varié de FRAI-

CHES EPICERIES, LIQUEURS, VINS, etc,
etc, qu’il vendra aux PLUS BAS PRIX POSSI-

BLES. Il espère, var son attention & servir les

pratiques, mériter le gontiquetion de leurs fa-

>25juin 1852

 

VENTES PAR ENCAN.
PAR J. SCOTT er Cre.

AUJOURD'HUI.
Vente de Draps pour le Commerce,
LE Soussignés ont reçu des instructions d’une

maison anglaise, de vendre à l’encan, tout leur
assortiment supérieur de DRAPS LARGES, CA-
SIMIRES et DOESKINGS, MERCREDIle 23
courant, sans réserve, savoir:
740 pièces Draps noirs et de couleur.
173 do Doeskins do
87 do Casimires do
63 do do de goût.

Aussi, au compte de consignateurs Américains.
58 pièces Satinetts noirs.
48 do do gris.
72 do Kerseys.
38 do Tweeds carcautés,
CONDITIONS :—Au-dessous de £25, argent

comptant,
Au-dessus de £25,3 mois.

“ 50, 4 mois,
“ 100,5 mois.

Veute à DEUX heures.
JAMES SCOTTet CIE.

23 juin.

PALETOTS DE NICOLL.
NOUVEL ARRIVAGE DE MARCHANDISES

DE LA MANUFACTURE

H. J, et D, NICHOLL,
(Coin de Regent Street ct Cornhill, Londres,)

SONSISTANTen HA BITS légers d'été, de dif-
férentes fabriques, adaptés à la saison, VES-

TES, ete. Une visite est sollicitée à leur magu-
sin temporaiie, vis-à-vis le bureau de poste. Un
suuvel arrivage est attendu parles deux prochains
p quebots vid Boston. Comune ils ont des agents
dans toutes les principales villes du Royaume-Uni,
mu s trop nombreux pour pouvoir en donner une
ste détaillée dans un avertissement ordinaire—

ce sont à Cal.u.«, D. Wilson et Cie. qui remé-
sntent MM, Nicoll: à Madras, E. F. Shaw; a
bombuy, J. Phillipps et Cie; au Cap, J. Bruce
et Cie; à la Jamaïque, J. Francis et Cie; et à

   

 

Montréal,
M. GEORGE COWELL,
Vis-à-vis le bureau de Poste,
Grande rue St. Jacques.

23 juin 1852. €

VENDREpar les Soussignés—
SX Madère en pipes, bariques et barils,

E. L et L. M. Teneriffe, en bariques et barils
Rum Jamaïque
Vins du Haut-Canada.

GILLESPIE, MOFFATT ET Cie.
23 juin 1852,

 

A VENDREpar les Soussignés—
3:1,000 Ciyures de la Huvane
75,000 Cigares Hungarian.

GILLESPIE, MOFFATT ET Cie.
23 juin 1852.

VENDRE par les Soussignés—
1.500 Burr Blocs Français

10,000 Briques 4 Feu de Newcastle
GILLESPIE, MOFFATTer Cie.

23 juin 1852,
 

A VENDRE par les Soussignés—
À 5 pipes ? MadeÀ : Madère de

10 buriques 2 que : A30 barils $ Newton, Gordon et Cie.

3U barils Madère de Leacock, Harris ct
Cie, importés à Londres de Madère.

GILLESPIE, MOFFATT kr Cie.
23 juin.

GRAND REMEDE ANGLAIS

MEILLEURE MEDECINE
u

PRINTEMPS ET DE L'ÉTÉ AU MONDE.

 

Vin de la Foret d’Halsey,
Patronisé par la noblesse et la faculté médicale

d'Angleterre, «t considérée comme la

méJecine la plus extruordi-

naire du temps.

ES médecines qui contiennent de la melasse et
de la rézlisse, comme les Salsepareilles tant

vantées, demandent à ce que l’on fasse usage de
plusieurs grandes bouteilles avant qu’elles puissent
produire le moindre changement surla santé. Le
Vin de la Forêt est un article tout à fait différent.
Il ne contient aucuus syrops pour lui donner de la
consistance, mais acquiert son goût exquis et ses
excellentes qualités médicales des plantes végé-
tales dont il est composé. Le Fin de la Forêt
contient toutes les vertus du

CERISIER SAUVAGE, DE LA RACINE DEPIS-

SENLIT, DE LA RACINE DE PATIENCE,

ET DE LA SALSEPAREILLE,

Avec d’autres propriétés, beaucoup plus fortes.

Sa haute concentration la rend une des meil-
leures médecines en usage. Moins qu’une sitnple
bouteille suffit puur restorer la force du patient lan-
gonreux et faible et rétablit fortement sa santé,
chaque dose donne des signes de ses bons effets
sur la constitution. Le Vin de la Forêt est re-
commandé, dans les termes les plus forts pourlcs
faiblesses. les constitutions délicates et toutes sor-
les de débilités. Il guérit aussi toutes les maladies
de

L’Estomac,Fo1e,RoGNON,ATTAQUE DL: NERT'S
AFFECTIUNS pe Bires. HyprorisIE,

Penres D'ArreTIT, MALADIES DES
FEMMES, SCROFULES, ET TOUS LES
CAS RESULTANT DU MAUVAIS
SANG ET LES IMPURETES

HABITUELLES DU
SYsTEME.

SAUVÉ DE LA MORT.
Certificat de M. Nathan Mathews, un citoyen

marquant et influent de Newark, N. J.
Au Dr. J. HW”. Hulsey—Je crois que votre Vin

de lu Foret et vos Puulles sont ce qui wa say-
vé ta vie. J'étais presque mort, lorsque j'ai
commencé à en prendre, avec l’Hydropisie, les
Hémorrhoïdes, et l’Asthme. Mes médecins mn'a-
vaieut abandonné, et ma famille avait perdu toute
espérance de me voir recouvrer la santé. Lorsque
dans cette affreuse situation Pon me procura votre
Vin de ta Foiôt et vos Pilules, et avant que j’eusse
fini la première bouteille et la première boîte de vos
pilules, je me sentis beaucoupInieux : mon corpset
mes n,emnbres qui éta ent tous entlés, diminuérent
s nsiblement. L’espérance me vint que je rede-
viendrais mieux,et après avoir continué de prendre
vos Médecmes pendant un mois à peu prés, j'éluis
guéris entièrement des hémorroïdes et de l’asthme.
L’hydropisie qui m'avait mais dans un danger si
mminent avait presque disparu. J’ai continué à
M servir de vos médecines jusqu’à présent, et je
ouis d’une santé aussi robuste que l’on puisse dé-
strer, quoique j'aie plus de soixante ans.

J'attribue cutiérement à vos excellentes méde-
« nes le reco.vrement de m1 santé. Plusieurs de
me voisins s’en sont servis avec succes dans des
1.a8 très graves, et je puis avec joie les recomman-
der an public,

‘otre très humble, N. MATHEWS.
Newark, N. J., 19 décembre 1847,

N37 Sept cents certificats de différents docteurs,
te-:b;es du clergé, et individus très respectables
out été donnés en témoignages des grandes gué-
risons faites par le Fin de la Forêt et des Pilulles
du Dr. Haley. Parmielles est celle de M. John
Syms de 525, rue Pearl, New-York—guéri d’un.
affection de foie et mauvaise toux, après avoir été
abandonné par les physiciens, qui déclarérent que
c’était consomption arrêtée, Un enfant de M,
William Bowers, Broadway, New-York, qui ét it
a il.gé de la scrotule depuis quatre ans, à évé guéri
en moins de six semuias. Mary J. Brown, fille
du Révd. J. R. Brown, attaqué: de camsmpt on,
d'arres des hémorrhoïdes, de débilités générales,
de la gravelle, de la maladie des femmes, etc., et:

Bureau du Dr. Halsey, No. 308 Broadway,
New-York. Le Vin de lu Forêt en granites bone
teilles quarrées, $1 por bouteile; six bouteilles

ur $5. Les l’ilulles de gommede la Forêt, 15
1 par boîte. À vendre chez lesagents ci-dessous,

à Moniré 1! :—Wm. Lymanet Cie., C. Van Felson
et Cie, rue Notre-Dame. - Birks. ‘Trois-Rivières,
Augustin Larue. Québec, John Musson. St- Jean,Besse ot Tilton,

23 juin 1852,  

VENTES PAR ENCAN.

PAR STEWART ET KERR.

VENTE CONSIDERABLE

Marchandises ntiles et de Gout.
AUJOURD'HUI.

U magasin d’encan des Soussignés, No. 225,
A rue St, Paul, MERCREDIle 23 juin, on of-
frira Unassortiment considérable de MARCHAN-
DISFS NOUVELLES de GOUT et COMMU-

Détails dansdeslistes.
Vente à DEUX heures juste.

STEWARTer KERR.

 

23 juin,

 

VENTE CONSIDERABLE DE MARCHAN-
DISES ENDOMMAGEES.

DEMAIN.
U magasin de MM, OGILVY, WOOD sr
Cre, grande rue St. Jacques, vis-à-vis le

ST. LAWRENCE HALL, JEUDI, le 24 cou-
rant, et les JOURS SUIV ANTS, sera vendu, sans
réserve, tout leur fonds de MARCHANDISES
SÈCHES, sauvées de leur magasin à l’incendie
du 6 courant, comprenant en partie :—
Draps superlins, Cassinires, Deoskins et Tweeds
Gros de Nuples, Satius et Serge de soie
Alpaca lustrés, Orléans et Cobourgs
Mousseline de laine et Cashmire
indiennes et Guillaume à cheimes
Coton Llane
Toile d’Irlande
Napes, ‘Foile ouvrée ef Serviettes
Flauelles, Couvertes, Courte-pointes et Couvre-

pieds
Coutil et Toiles à Drap
Moleskins, Jeans et Drilles
Chiles, Mouchoirs, Rubans, Dentelles, Gants.

Bas, ete... ete.
11 est de l’intérêt des acheteurs de la ville et de

la campagne d’ussister à cette vente, vu qu’elle
sera positivement sans réserve,

Conditions : Argent comptant.
Vente à ONZE heures.

STEWARTet KERR,

 

  

21 juin.
  

A VENDRE
PAR AUTORITE DE JUSTICE

A U plus offrant et dernier enchérisseur un Jo-
pin de terre situé au sud de la concession

de la Belle-Rivière, en la paroisse de Ste. Scholus-
tique. faisant partie du tot de terre désigné sous le
No. 804, au plan et au terrierde la Seigneurie du
Lac des Deux-Montagnes, de la contenance de
deux arpents de largeur sur son front, et allant en
rétrécissant se termiuer à angle aigu sur la ligne
mitoyenne avec William Snowdon, saus bâtiments
dessus.

Les conditions seront données lors de la vente.
qui aura lieu le HUIT Août prochain à la porte de
l’FEglise de Ste. Scholastique.

À. B. PAPINFAU, N. P.

 

23 Juin 1852.

LECTURES DU Dr. RAPHALL
SUR

L’HISTOIRE DES JUIFS POSTÉRIEURE AU
TEMPS BIBLIQUE.

 

 

LE COMITÉ nommé pour s'entendre au su-
À jet du COURS de LECTURES du Dr. RA-
PHALL, sur PHISTOIRE des JUIFS POSTE-
RIEURE au TEMIS BIBLIQUE. annonce
respectueusemient au public qu'un COURS de
QUATRE LECTURESsera donné dans la SAT-
LE de CONCERTdu Marché Bonseconrs, du-
ra nt les Soirées de LUNDI, le 21, MERCREDI.
le 23, LUNDI. le 28, et MARDI, le 29 cou-
rant,

Les Lectures commenceront à HUIT HEURES
ET DEMIEprécises,

Billets pour le Cours, avec siéges réservés, $1,
Billets pour une seule lecture, fs 3d. On peut se
les procurer chez les dilléreuts membres suivants
du Comité :—Messieurs A. H. David, M. D., H.
Solomon, 8. Benjamin, John Levy, D.ctE. Moss,
G. J. Asher, W. Benjamin. IL. Mors, Alex. Levy,
Goodman Benjamin, et

ABRAHAM DeSOLA,
Secrétaire,

   

21 juin 1852,

I ICTIONNAIRE NATIONAL, ou DIC-
J TIONNAIRE UNIVERSEL de la langue

Française, plus exact et plus complet que tous les
Dictionnaires qui existent, et dans lequel toutes
les définitions, toutes les acceptions des mots et
les nuances infinies qu'ils ont reçues du bon goût
et de l'usage, sont justifiées par plus de quinze
cent mille exemples choisis, ete... ete,

Par M. BESCHERELLE AINE, 2 tres forts
vols. in-Jo.

En vente chez
E. R. FABRE et CIE.

21 juin 1852.

DERNIER FEU.
ANS les voutes des Sonssignés, il se trouve
une quantité de MARCHANDIS sauvées

du dernier incendie qui n’ont encore été recla-
mées.

Les personnes qui ont perdu des marchandises
en cette occasion sont requises de venir lus exa-
aminer.

 

   

CAMPBELL ET WILLIAMSON.
21 juin.

AY Th reÀ VENDRE,
ITOUTE personne ayant besoin de bonne BRI-

QUE, si elle veut être bien servie, pourra
s’adresser à M. Jos. LALANCETTE, aux ‘Frois-
Rivières, onù MM, Lacarne et TIFFIN. coin
de la Place Jacques Cartier et de la rue St. Paul,
Mont:éal.

21 juin.

 

 

YN MAIN—
Ê Boucaux

Tonnes
Barils de fort rum de Jamaiqwe
Boîtes de thé de Twankay, Myson et d'Oolong
Boîte de tabac, 5,8. 16
Paniers de porter de Londres. de Hanburg,

Truoman et Cie. gts. et pts.
Boucauts et tierces de Melasse
Tonnes d'huile de morue
Tonnes No. 1 harengs ouverts
Boîtes de chocolat, broma, gingembre, # Mott's"
Boîtes d’homards, en boîte de ferllane de 1 et

2 livres, ‘“ Holliday’s
Boîtes de savon de Montréal, blane, jaune et

pâle
Botte d'empois de Montréal
Tonnes d’huile de veau-marin
Sacs de piment
Cigares de Havane en boîtes
Cordage goud:ouné, ete.
Cuirs, Laguayrasalé

ele, ete. etc.

A vendre par
J. et J. MITCHELL,

No. 2, rue Lemoine,
au

Sucre bane de Porto Rico

21 juin.

GIN.
IGEON. SAUVAGEAU eT Cir. offrent 4
vendre à leur Bureau, No. 105, rue ds Com-

missaires, où à leur Brasserie, (au pied du Courant
Ste. Marie.) Particle ci-dessus, qu’ils peuvent
recommander comme supérieur à tout autre qui
it é'é fait en ce pays.

21 juin 1852.

Aux Etrangers qui Visitent la Cite.
 

 

E seul Etablissement où l’on peut se Frogurer
À les meilleures CHEMISES et COLLETS,ost

chez
ARTHUR.

174, rue Notre-Dame, (ouest.)
21 juin 1852.

 

Aux Marchands, Drapiers et
Tailleurs.

CHEMISES
SANS PLI, CHORAZEO ET UNIQUES.
0" peut fournir ces CHEMISES comfortables

en aucune quantité, à UNE PIASTRE cha-
que. ou SOIXANTE CHELINS la douzaine.
La4 ordres de loin seront exécutés avec promp-

titude.
Chez ARTHUR,

LL 174, irwe Notre-Dame.
21 juin 1852, e

 

LE PAYS.

VENTES PAR ENCAN.

 

NTES PAK ©

 

 

PAR J. G. SHIPWAY.

SUCRE, THE, CAFE, TABAC, Etc.
AUJOURD'HUI.

A UX Mgasins de MM.J. B. SMITH £T Cte.,
ZA MERCREDIprochain, le 23 du courant ; se-
ront vendus pour clore différents comples.

60 boucauts Sucre Muscovado
SUV buiîtes de ‘Thés, consistant en Twankay,

Hyson Twaukay, Old Hyson, Im-
perial,Gunpowder, Oolong et Ning-
yong, Souchong, Cungou et Hyson

do Mocha

kin

leu

do Java

100 sacs Laguayra

boîtes Tabac, 5, 8, 16, 18 lbs

50 do Rio
75 do Rôti

7 boucauts Tabac en feuilles
10 quarts Syrop de © Stuart
20 do Esprits de Thérébentine

200 nattes Casse
20 sacs Poivre Double passé

200 boîtes Poivre moulu
BU Sacs Gingembre en Racine
150 boîtes de Noir
20 tierces de Riz

200 boîtes Biscuit Soda
50 quarts Crackers Sucrés et unis
10 Quurts Huile de Baleine Blanche
30 sacs Amandes Douces écaléus
25 sacs Nuix
d boîtes Prunes
3 do Sardines
50 do Corinthe
5 do Indigo

Avec d'autres articles.
Vente à TROIS hvures précises.

J. Go SIHPWAY,
Encanteur.

21 juin 1852,
 

 

THÉ, CAFÉ, TABAC, RAISIN, ETC. ETC.

DEMAIN.

EUDI prochain, le 24 courant. on vendra aux
oJ Maugasius de MM. D. McDUNALD Jr. et
Cie., rue Lemoine.
Thé—Twankay, Old Hyson, Young Hyson,

Hyson Skin, Sauchong, Congou, en
caisses, demi-caisses, et boites.

Feuilles de tabac en boucauts.
Tabae, Cavendish, Honey Dew, 5,5, 16, et 18.
Café de Laguayra. vert et roti.
Raisin Muscat en grappes frais, en boîtes.
Raisin de Corinthe en quts.
l’uivre noir, double sifted.
Gingeinbre moulu, en qrts.
Pipes,
Chandelles de Montréal.
Chandelles de Spermaceti Belmont.
Casse en nattes.
Seaux à patente.
Balais de Llé d'Inde.
Empois eu boîtes.
Saleratus,
Huile de baleine clarifiée.

“ de morue et de Tanuer en barils,
Vinaigre en qrts.
Vin de Porte, Maderre, Muscat.

Et anires efluts,
Vente à TROIS heures.

J. G. SHIPWAY,
Encanteur.

23 juin.
 

E Soussigné reconnaissant de l'encouragement

libéral qu’il à reçu, tant comme MÉDECIN
PRATIQUANT que comme PHARMACIEN,
prévient ses amis ot le public en général qu’il
coutinue, come par le passé. à pratiquer Ju mé-
decine € lui et en ville, S'étant assuré les
services d’assistants capables et intelligents pour
Le suppléer pendant son absence de la PHARMA.
CIE, il visitera les malades de Ja ville et de la
campagne qui requerront ses soins.

Dr. PICAULT.
Rue Notre-Dame, Na. 36, au coin de la rue

et près de l’Eglise Bonsecours, Montréal.

NoTEe. Les personnes qui achéteront des ree
mèdes à la Pharmacie pourront consulter le mé-
decin GRATIS. Crest le scul élablissemeut à
Montréal qui possede cot avantage.

11 juin,

NOUVEAU MAGASIN
d’Epiceries, Vins et Liqueurs, &e.,

 

af

PAR JOIN LEEMING.

 

 
POUR TERMINER UNE CONSIGNATION.

Vente de Ferronnerie,

VENEDI prochain,le 23 courant, au ma-
gasin du Soussigné, on vendra sans réserve

lu balance d’une quantité de FERRONNERIE.
propriété d’une maison Américaine, et partie
‘un assortiment ci-devant de cette ville, composé |

Rateaux, Fuucilles, Curdes à laine.
Faux 34, 36, 38, 40, 42 pouces.
Pelles, Hachettes, Pentures.
Serrures, Marteaux, Poignées.
Fouets, Pinceuux, Niveaux à l’Acool.

 

 

 

 

Visses, Fil de ter, Verges en Acier.
Carvelles, Clous, Couteaux à Souillier, l'oi-

gnées de Cloches,ete,
—avsar—

Divers autres articles. i
Vente à ONZE heures, i

JOHN LEEMING, |
Envanteur.

23 juin.
——————

VENTE IMPURTANTE ET CONSIDÉRA-

BLE DE MARCHANDISES ENDOM-

MAGEES POUR LE COMPTE DE QUI

DE DROIT.

UNDI, le 28 juin, aux mugusins de MM.
LEEMING et SABINE, on vendra argent

complant, sans 1éserve, pour l'avantage des com-
pagnies d’Asstrance et autres Interrtssés.
Un grand assortiment de MARCHANDISES

SÈCHES sauvées des propriétés de MM. Grues
SHIELDS et Cie, à Pincendie désastreux du six
juin, comprenant:

Orléans, Lustrés et Cobourgs.
Calico peint
Bouragans
Casimires et Docskina
Cuslunirettes
Drilles de fil
Draps larges superfins
Tweeds de goût
Satins et Gros de Naples unis, moirés et Meuri.
Un assortiment splendide de Rubats
Châles et Mouchoirs
Baréres, Cravates !
Dentelles, Franges. ete. ;

 

  Gants de Kid, ete.
Dont un catalogue sera donné. |
l'assortiment de DRAPS LARGES, DOES-

KINS, ORLEANS et SOIES est considérable et
le domumage presque nul,

Les acheteurs de Québec et du Haut-Canadu
trouveront leur profit à veuira la'vente ; pas tn
lot ui un article ne sera retiré—les marchandises
sont importées récemment el assorties pour un
commerce de luxe. |

Vente à ONZEheures,
JOHN LEEMING,

 

 

Envanteur
18 juin.

poqu
200 tx. belle Morue ouverte
100 barils Harengs choisis No. }
25 do  Muquereaux do 3
15 demi-barils Saumon

À vendre par
TORRANCE pr BUSTEED.
2m

È UILE—
50 qrts. de Morue
25 do Baleine
10 do Veau marin, claire
15 do de Lin crue.

||
|
|

A vendre par
TORRANCE vt BUSTLED.

(AFL DE LIVERTOOL=
) 400 Sacs

A vendre par

21 100i 1852,
XD>

Be
) 10 Tounes, ou quarts de 5 qtx.

A vendre par
TORRKRANCE £T BUSTEED

aa

 

TURE DE
21 mai.

NOUVELLE MAXUIA
TABAC,

ENSEIGNE DU PETIT BONHOMME,
No. 5, rue Ste. Marie, près du Quarre

Dulhnusie, faubourg Québec.
\VLian MANAHAN informe vespeetu-

cusement les habitants en général du Ca-
nada, qu'il aura coustament en muins Cigares su-

 

    EN GROS ET EN DÉTAIL.

   
marseed dL

W. L. DOUTNEY,
No. 68, RUE St. PAUL.

Quatriéme porte Quest duMarché Bonsecours,

MONTREAL,

ENSEIGNE DES TROIS PAINS DE SUCRE,
DOUTNEY a l'honneur d’annoncer à ses

À + anis et au public en général. qu'il a main-
tenant en main un assortiment étendu d’EPICE-
RIES NOUVELLES, VINN et LIQUEURS de
toute description ef qu’il offre en vente à très bas
prix.

Les marchands de la campagne ainsi que les
familles feront bien de visiter son Magusiu avant
d’acheter ailleurs.

Montréal, 16 juin 1852,

A TRES BAS PRIX !
PORCELAINE, VERRERIF, ET POTERIE,

FN GROS ET EN DÉTAIL,

171, Rue St. Paul. 171,

 

am
 

 
E Soussigné vient justement de débarquer, en
outre de son importation du printemps un as-

soltiment considérable de
PORCELAINE, VERRERIE, ET POTERIE,

qui sera vendu à trés bas prix en paniers ou par
parties à ordre, à lu douzaine.

ROBERT ANDERSON.
14 juin. aa

NOUVEAU MAGASIN
DE

MARCHANDISES SECHES!

J. E. LAFOND,
16, RUE ST. LAURENT, 16,

 

MONTREAL,

JIENTd'ouvrir un NouvEt ETARLISSEMENT
pour lu vente de MARCHANDISES SE-

CHES de goût et d'étape, à l’endroit ci-dessus.
où il aura constamment en mains un assortiment
complet des Marchandises suivantes:

Drap superlin; Casimires noirs et de couleurs;
Etoffes de goût pour pantalons; Indiennes anglai-
ses et américaines; Coton blanc et de couleurs ;
Mousselines de laine ; Mousselines d’été brodées
et de couleurs; Drap d’Orléans noir et de cou-
L:urs; Cohourg noir et de couleurs; Toiles de
couleurs pour robes; Gros de Naples noir et de
couleurs; Satin noir; Barège français ; Châles de
Barège, de Cashmire et de Mousseline de Jaine ;
Parasols; Gants; Bas; Fleurs Artificieiles; Che-
misettes ; Collets brodés, Chapeaux de paille us-
sortis pour Dames, et une foule d'autres articles
qu’il serait trop long d'énumérer ici.

Les Marchandises du Soussigné ont été ache-
tées à l'ENCAN, ce qui lui permettra de les re-
vendre à des prix très réduits.
TOUTES SES MARCHANDISES SONT

NOUVELLES!
Il invite ses amis et le public en général à vi-

siter son ETARLISSEMENT, Jperauadé qu’il est
v°ils auront lieu d'être satisffits de la manière

dont il entend conduire sa maison de commerce.
Rien ne sera épargné pour satisfaire les prati-

ques.
J. E. LAFOND,

No. 16, rue St. Laurent.
17 mai 1852. ' .
N,BasM.-LAFOND continue toujours son Eta»

| blissement d’Errcznrxs, coin des ruesDorchester MOD
ot Sangninet. hm

périeurs et communs, Tabac dtoutes esperes el
ualités, en poudre et antres ; Calumets ot Pipes

An fantaisies, de vraie écume de mer et iruitation,
Pipes de terre. ete,, ete, à meilleur inaioLé que
pariout ailleurs, pour argent compiant,

2 juin 1852, am

AUX IMPORTATURS  CANADI NS
Vid

BOSTON.
SEYMOUR, RICE ET CIE.

AGENTS

Canadiens Maritime pour le
transport, la Douane, et

a commission en
general.

NO. 40, COURT SQUARE,
BOSTON,

Informent respectueusrment leurs amis que leurs
arrangements pour

Le commerce Canadien
A

BOSTON
Leur permet pendant cette saison de faire une ré-

duction de

50 POUR CENT,
Sur les taux ordinaires des attres agents, savoir :

25 Cents parBale au lieu de £0,

Au port de BOSTON sur EFFETS importes
dANGLETERRE an CANADA.
Le frotest transporté avec rapidité et à bas

rix.
P Le Soussigné, si on l’en requiert, s'occupera

3

AFFAIRES DE DOUANE
nDpu--

CANADA ET DES ETATS-UNIS
ET DU TRANSPORT

à Montréal, Rouse’s-Point, Burlington. Boston
et New-York, de manière à éviter tout délai inu-
file dans la délivrance des effits venant des Ftats-
Unis ou y allant.

11 juin.

m ~ T
l. IRELAND,

GRAVEUR,
NFORME le publie qu’il a TRANSPORTÉ
sa boutique du No. 8au No. 14, Grande rue

St. Jacques, vis-à-vis le Bureau de Poste.
CARTES de VISITE, de PROFESSION,

BLANCS de BILLETS, BILLETS PROMIS-
SOIRES. TRAITES. ete. gravés et imprimés,
PLAQUES de PORTES et de CERCUEILS

toujours & vendre.
3 mai,
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ENSEIGNES.
F Soussigné informe les Marchands et autres
qu'il est prêt à exécuter tout ordre pour FEN-

SEIGNES en LETTRES (de bois) de toute es-
pèce et grandeur.
On s’occupe des ordres pour 1a campagne.
Tout ordr« sera reçu avec reronnuissance, ainsi
ue des dernandes pour SCULPTURE. DORU-
RE, CADRES de GLACES et d'l AGES, dans
toutes les branches; l'établissement est au No.
166, rue Notre-Dame.

FDK. CARLISLE,
22 avril, ua

Cr. Galibert Freres,
123, RUE ST. PAUL, 123,
VEREFrangais do Peanx de Vean, Vernis, etc

 

IENNENT d’établir un Dépôt à Montréal,
No 123, rue Saint-Paul, de PEAUX de

VEAU de première qualité de leur Fabrique de
Bordeaux.
Ts tiennent aussi le VERNIS de Paris, AMEN-

DES TENDRES, AMENDES pour CONFI-
SEURS., etc, de qualité supérieure. 
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P. B. PAIGE et Cie, SEULS PATENTES.

 

YANT abtenu Ae dooit exclusit pour eux de manugacturer ef de vendre aux autres, dans les
JX limites du Haunt et du Bus-Canada, de MOULIN à BATIRE AMELIORE, MU PAR LA
FORCE DES CHEVAUX. à PATINTE DE SEVERANCE, une des nachines les plus utiles
pour épargner le temps ot le travail, informent respectteusement le publie qu'ils out considéra-
blement aggrandi leur grand établissement de la vue Wellington, Jequel s'étoral de la rue Priner à bu
rue George Au moyen de cet aggrandissement ils espérent avoir assez de place pour approvisi-
ouner toute tic elasse agricole da Canada de cette machine gui hat et vanne plus de grain en un jour
et a moins de frais ét tateux que toute attre machine, ot ee av ee denx chevaus seulement. ’

Nous informons nos pratiques et anis que nous ponvons leur fournir le moulin à baitre supérieur
à ceux même que nous avons faits jusqu'ier Notre Jongte expérience cl Péencouragement que
HOUS AVONS FEÇU NOUS HAT poussé en nênIe Temps que notre désir de surpasser les autres, à veiller

sur toutes les améliorations praticables, et nous en sommes arrivés à dire que pour la durée, la
propreté de l'ouvrage et le montant obtentt, nos moulins sont supérieurs à tous les aulres-—et pens
dant que le grain est bien bata, il est vanné, pret pour le miarehe on leonouhing

Un de nos Moulins rapportera à eur honnie actif et entenda, cinq à huit conts piustres par année,
ce que prouvent les rapports de piusieuwrs personnes qui ont batto Fan passé, et qui ont Lien voulu

  

! aigus permpeitre d'iuvoquer Lew témoignage sur l'opération de ces Martines,

Vu que des lettres patentes on été obtenies, en date du 5 Mars 186, pour ce Moulin, le public
est avert du nue pas acheter, se servir, ou mantlacturer aucune imitation de cette Machine, car
tonte infraction sera powrsvivie suivant fa loi du pays. Tous les vrais Moulins seront accompagnés

stgné BP. Paige. € propriétitire de droit, donnant à l'acheteur le droit de su servir où de
vendre le Modine Tout oie a nous adressé où à notre aceut Williag dobinsen, seront exécutés
vapelement. Les moulms seront embarqués pour aucunport du Frast et du Bas-Canadu, et ekuque
artrelor garanté ausr Dors que recommande.

 

; B, Pl, PAIGE tr Cire,

REFERENCES,

JAMES BRECKANDRIDUCE, ¢o DANIEL Me MARTIN, éerSt, Eustache
JAMES LOD NL der. Jo Bre

JHINSTON THOMPSON, der. JR. SAULT

WALTER BENNY . Capitaine BRANLEY. By
PETER FISHER, éer, Longue Poure \. ANDERSON. éer. Codmanchester.

JOUN MeGOW AN, écr, Vaudreuil.

1 Montréal.
   

 

  

MAGASIN DE TARDES
St. Laurent etde YVAtlantique

ROBERT SEATH,

NO, 1S,

Rue McGill,

Ÿ U

VAT 1 4 PP FOR VX,

EN GROS ET EN DETAIL
|] E Housssigné à l'houneur d'informer ses amis, qu'il à reçuun Assortiment général de
|44 MARCILANDISES NOUVELLESS, consistant en DRAFPS, CASIMIRES,
PTW LEDS ECOSSAIS, ANGLAIS et AMERICAINS, ETOTFFES A VESTE,
|ete., qu'il est prêt à employer anx termes les plus raisonnables.

Il a aussi en main un Assortiment général de HARDES FAITES, comprenant
| des habits, des surtouts, des paletots, des habits de toutes descriptions pour les affaires,
nei un large assortment d'étoile à veste et à pantalon venant des meilleures maisons ot

| de la dernière façon.
I aura aussi une grande variété de cols, chemises, rollets, cravates, mouchoirs de

poche, chapeaux, casquettes et porte-manteaux, qui sera vendu à vingt-cinq pour cent
meilleur marché, ce qui ne s'es( jamais vendu à ce prix en Canada.

N. B.—-Les Marchands détrilleurs de la campagne sont invités de visiter l’éta-
blissement ci-dessus avant d'acheterailleurs.

 

ROBERT KEATH.
Montréal, 28 mai 1532. aa

ADRESSE. -

Marchandises Nouvelles!

AVANTAG lb INCONPARABLES!
IZ. et HH. MERRILL,

128. Rue Notre. Dame, Montreal,
( NT maintenant la satisfaction de vous informer qu'ils viennent de recevoir leurs MARCHANDI-

) SES de PRINTEMPS et PETE directement de Panag, LoNones, Maxciesren, Livenpoor,
Boston et Now-York.

's Importations sont plus considérables que jamais et toutes leurs Marchandises ont été
choisir ec soin par Pun dez propriétaires de l'établissement, récemment arrivé d'Europe.

Pour mieux faire sentir les avantages quecelte Maison de commerce offre aux acheteurs, on
prend la liberté d'attirer votre attention sur la liste des prix suivants qui sont de beaucoup au-dessous
dela valeur réelie des articles énumérés.

does glacées de couleurs, pour 2s. a, valant 3s 64
Satin noir. 35, 64, à De.
Gros de Naples noir, 25

  
   

 

Suv Patrons Barège franenis, 3 25s. valant 10s,
en soie, vmportés de Paris. $ 305. ++ BUs.

200 l’atrons Châlis Français pour rabes 40s val. 60s

 

Id, a ls.

  Soies tuoirées et dain , 3s. Gil. à lis, BH do Mousselines do bs. i 108.
Drap superfin noir, 78. Gd, à 23 a do do brodées, 9s. 4 15s.
do do français, 12s, Gd. valant 204. 20 do Mérinos trauçuis, 30s. valant 458,
Mérinns francais (tout de laine) 3s. 9d. valant Gs, 500 do Mousseline de laine, 5s. à Ds. 3d,

 

I

Superbes chiles brochds, 30s, valant 49s.
do écharpes do 33a À 100s.

Chitles, Barèxe et Cashmire, 7s. Gil. à 204.

Mousselines de Taine frangaise, 25. valant 3s.
Cabnrg note el de couleurs Is 2d. i 3s.
Drap d'Orléaus noir, 4dvalant 1s 1d.

   

  

 

Or:éans de coulerrs:: nuanvés, Is. 3d. valant 1s #d do Crêpede Canton bionés. Zon. valant 375 GA
Toiles de couleurs, 7jd. valant 1s. do do _ do  dumassés, 308. valant 502
700 pièces d’Indiemmes américaines, 444 valant 734 do Sutin noir et de couleurs, 205. à GUs.
Lidiennes de Madder (grandelargeurpfid. + 4d,

—AUSSI :—-
200 Chemisettes, 2s, & 10s.
JU paires Mauchettes, 3s. valant Ts.
200 hs12s, Gd.
500 Collet brodds, 9s. 6d. i 15s.

—DE PLUS—
Chapeaux [rançais, 16s, 3it. et 20s. valant 25s. Marchandises en toiles proverant d’un fonds de
Toutes lear marchandises de lPrunée dernière 2 Bauqueroute.

p- V0. au-dessous des prix ordinaires. Le reste de leurtapis au-dessons du prix coûtant.

Leur assortiment est des plus étendus et une bonne partie des marchandises ci-dessus ont été
achetés à DIVERS ENCANS à New-York ce! Boston, AU COMPTANT. a de GRANDS SACRI-
FICES SUL LES PRIX RKGULIERS, ce qui leur perract de les revendre EN GROS ET EN
DÉTAILà des PRIX TIES REDUITS.

Vous êtes particulierement invité à visiter l’établissernent avant que d'acheter ailleurs.

_MoxTREaL,17mai 1602, H. cl H. MERRILL

NOUVEAU MAGASIN. 7

NOUVELLES MARCHANDISE
NOUVELLE CONDITION,

LA MAISON DU CANADA,
No. 25. RUE McGILE,

A meilleur marche que jamais,
E Soussigné ayant TRANSPORTÉ son ETABLISSEMENTà un Magasin plus SPACIEUX, à

À quelques portes PLus Bas que son ANCIENNE PLACE. prie respectueusement ses Pratiques etle
Public en général de visiter son EYABLISSEMENT, oùil vient de recevoir un grandassortiment de
MARCHANDISES NOUVELLES,parmi lesquelles on trouvera le meilleur assortiment de DRAPS
qui ait encore été offert.

—AUSSI—
Une grande variété d'Etoffes pour Pantalons, et Vestes, nouveaux Patrons.

asssortiment de
HARDES FAITES

de tous les genres et dans le DERNIER Gour. Le tout renddetousles genres cfdans e tout sera vendu au PLUS BAS PRIX POUR

P’arasols français, ds. à 158,
Chapeuux d> paille Français de tous prix.
Sonbers de Kid françuis, de. à 7s.
Fleurs françaises, 1s. 3d. 4 ds.  
 

$,

11 offre aussi un grand

Constamment en mains un assortiment SPLENDIDE «+
Bretelles, Chemises, Collets, es ete, etc,
P. 5Rappelez-vous que c’est au No. 25 de la Ru

Habits à Bon Marché pour À rgent Comptant.

Cravattes (Neektyes) Mouchoirs, Gants,

McGILL, que l’on peut-ee- procurer des Len x archandisés sont à des PRIX TRÈS

19 Séèrier 1858. ’
F. %-LOISELLE,Montréal, 14 mai 1852
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REMERCIMENTS.

LE Soussigné offre ses plus sincères remerci-
ments 4 ses bienveillants amis qui Pont si

bien aidés à sauver ses efluis durant l’incendie de
dimanche matin, le 6 courant.
& HYACINTHE BUSSEAU,

Marchand de Cuir, rue St. Paul,
16 juin.

——___—"Lw__

DEMENAGEMENT.
LE Soussigné à DÉMÉNAGÉ au No. 87. rue

&t, Paul, porte vaisine de MM. Haldimand et
Frères, où il continuera son commerce comme &
lordinuire.

HYACINTHE BUSSEAU,
Marchand de Cuir, rue St. Paul,

16 juin. î

IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.
ECONOMIE CONSIDERABLE DE TEMFS ET L'ARGENT.

MANUFACTURE CANADIENNE

DE MOULINS A BATTRE.
C S TP HODIER étant seul propriétaire

. ‘ I de la boutique de M. Joseph Pa-
radis, informe respectueusement le public qu’il
continue à faire des Moulins à Battre supérieurs
à tous ceux qui ont été vus et fabriqués en cette
province. Ses Moulins de l’an dernier out sur-
passé tous les autres qui se soul trouvés en com-
pétition avec eux. tant pourla vitesse que pourle
pouvoir, Les cultivatenrs trouveront dans ses
Moulins des aviuitages précieux qui manqueut à
resque tous les moulins des antre. manufactures,

ils battent plus vite, Hs ne perdeus pas de grains
et vannent beaucoup plus net,

IN saisit celte occasion pour remercier le public
et particulièreznent scs computriotes de l’encoura-
gement libéral qu’ils lui out donné et peut leur
assurer que cet creouragement et l’expériencelui
ont donné les moyens de leur offrir aujourd’hui
des moulius meilleurs et mieux finis que ceux de
l’an dernier. Ts sont sur un principe différent de
celui des auires manufactures et les grandes amé-
liorations qu’il leur a faites depuis quelque temps
lui permettent de garantir les aclhoicurs contre
toute espôce de troubles quelconques.

Tt n’emploie que des matériaux de première qua-
lité, et l’attentionet le soin qu’il porte à son éta-
blissémen: font qu’il ne craint pas de garantir son
ouvrage el qu’il oblige de raccommiuder gratis,
pendant un an, tout ce qui se brisera dans ses
moulins, par suite de la mauvaise qualité des mu-
tériaux et de Ponvrage. La snpériorité de ses
moulins est prouvée parle certificat ci-dessous,
signé per des cudivateurs Tespectuiles qui ont
battu eux-mêmes avec leurs mnoutins achetés et
faits chez lui. Fort d'un parcil témoignage i) s’a-
dresse avce couflance au public et à ses compa-
triotes pour leur demander de lui continuer Pen-
vouagement qu'ils ont bien vontu lui donner jus-
qu’à présent.
Tous les cultivatenrs sont respeetucusement in-

vités à visiter son établissement situé au haut de
la rue St, Je-eph, ils jugerent par eux-ruêmes de
la Lonne qualité des matériaux et de lu solidité du
son ouviage cn attendant que Pexpérience leur
prouve que ses moulins sent les meilleurs qui ont
Jamais été offerts au publie,

Tous les ordres doivent être adressés à C. S.
RODIER. junior, No. 83, rue St. Joseph, Mont-
réal, ot seront exécutés rapidement. Les moulins
sont envoyés à aucun port du Hunt ou Bas-Cana-
da et eunt gurantis aussi bons que s'ils avalent été
recommandés.

CERTIFICAT:
Nous, soussigués, certifions que les moulins à

battre que nous avons achetés Fan dernier, de M.
-€. 8, RODIER, sont de bons moulins qui n'ont
jamais été surpassés ni ruême évalés tant en vi-
lesse qu’en potvoir, qualité d'ouvrage et solidité
par aucuns wipulins des autres bouiiques. Nos
moulins ne perdent pus de grains, ils battent et
vatinent bien net ct nous épargnent le trouhle de
repasser le grain au crible pour Penvoyer an mar-
ché ou au moulin à farine, ot c'est avec plaisir
que nous recommandons au public ta boutique de
M. Rodier.
D. Archiunbault, Moutréal, H. PB. Grégoire, St.

Cyprien, L. Barrette, St, Constant, Francois Pinson-
nault, do, Chs. Caron, avques, Poo Pact dit
Dulnde, Clannbly, J. Fontaine dit Bienvenu, do,
Francois Trudeau, do, J. L. Brien, P. aux Trembles,
H. Johin, do, J. Luporte, de, A. Jobin, du, M. De-
mers, Laprame, J. Legault, Ste. Scholistique, À.
Legault, do, J. B. Legault, do, D. Medricue, do, B.
Biruleau, du, O Lebrun, du, H. Letirun, do, A.
Bissonnette, Uèdres, TP. Antaya, Sorel, A. Antaya,
U. Chaput, Kildare, 3. CLapnty du, L. Lormind, St.
Timothée, 1£. l£nuult. do, J, B. Mdleur, St. Lae, I
Dupuis. Lucolle, O, Hébert, Dhurfindie, J. B. Roulier,
do, J. B. Boucher, do, CC. Briu, do, N. Hébert, do,
C. Palin, St, Philippe, J. Raymond, St. Rémi, G.
Lauzon, St, Vincent, P. Grandpiré, Berthier, J. Gau-
dette, St. Antoine, J. Dansereçan, Verchères, F-
Charron, du.

16 juin. fm

INSTRUCTION.

MONTREAL
INSTITUT ACADÉMIQUE, ECOLE DE

JOUR ET DI SOIR, PENSION,
RUE CRAIG,

 

  

 

 

  

 

   

 

 

 

N prend la liberté de rappeler au publie et
spécialement aux étrangers que cet Institut a

été fondé pour dunner une instruction telle-
ment pratique qu'elle ne puisse dtre donnée que
par des personnes qui, outre leur expérience cons
me instituteurs, ont une expérience dans les ma-
nufactures, le commerce, la navigation, l’arpen-
tage et les beaux arts, et à des conditions si me-
dérées qu'on échappe aux charges si onéreuses des
Coliéges et des Ecoles privées, où on n’enseigne
guêres plus que les classiques,
Principal, o.oo iioM. Tos T. DUTTON.

cima. UMC DUTTON et
Professeurs Clussiques. ! M. J. C. LOWRY.

Mathématiques et Algè-
bre

 

T€u vv on srinnn naen M. LOWRY,
Navigation et Géographie M. DUTTON,

Français et Italien { M, DUTTON et¥ "°° * M. JAIMASON.
Dessin et Peiuture et

Ecriture Ornée.......M. DUTTON,
Chimie et Philosophie na-

turelle.........-.....M. DUTTON.
L?’Hébren et l’Allemand si onle dern inde,
La Musique et le Chant do
Une ciasse préparaloire pour les jeunes mes-

sieurs est tenue par Man. DurTon.
Le cours d’études dans ceite institution est de

nature à donner une connaissance approfondie de
chaque branche, acquisition indispensable & un
jeune homme pour le commerce ouune profession,
La conduite morale et la discipline des élèves

est regardée comme les meilleurs et de nature à
développerces qualités de vigilance. énergie. er-
dre et de connanee en soi et de respect qui mar-
quent le gentilhomme qui se recommande au pu-
blic comme homme d’aflaires et comme citoyen
honorable et utile, c’est ce que prouvent l» nom-
bre des pupiles qui occupent de belles positions
dans la société, sortis de cet établissement,

Conditions de £3 à £8 par unnéce, par quartier
chaque année.
Les l’ensionnaires traités corme membres de

la famille, Instruction et Lavage £25 à £30.
On peut donner les plus respectables témioigna-

ges. mais on craint d’être taxé de vanité en les
publiant.

JOS. T. DUTTON,
Principal,

Professeur d'écriture cl de Beaux Arts ;
Membre correspondant de l’Institut national des

Etats-Unis.
16 juin. f

PIANOSFORTES,
MUSIQUE ET INSTRUMENS DE MUSIQUE.

 

  
SEEBOLD ET FRERES,

NO. 51, GRANDE RUE ST. JACQUES,

Vis-à-vis l'Ottawa Hôtel.
ES Soussignés ont OUVERT ce Magasin, avec
wn ASSORTIMENT de MUSIQUEentière-

ment nouveau,
Ils ont en mains etils reçoivent des PIANOS

FORTES de mauufactures Anglaise et Améri-
caine.
Leur assortiment de Musique a été choisi avec

grand soin, et ils y feront des ajoniés continuels
e nouvelles publicutions des meilleurs composi-

teurs populaires. . co
Ils espèrent par une vigilance soutenue mériter

une part du patronage public. .
public est respectueusement invité à entrer

POUR LES RICHES REGIONS D'OR

‘L’AUSTRALIE.
PASSAGE: %80, Y COMPRIS LE COU-

CHER ET LES PROVISIONS.
 

DIRECTEMENT POUR LE PORT PHILLIP.
ys LE Splendide fin Voilier, vaisseau
4 + RADIUS,” Capitaine James
a 1, WesTLEY JEANNETT, Jaissera New-

York veus LE ler JUILLET.
Ce vaisae.iu 2 614 tout dernièrement accommodé,

dans Je but principal de fournir aux pussagers
tout le confort possible; les accommodements en
sont propres et complets, et l’on pourvoira am-
plement aux vivres qui seront de bonne qualité.
Nous pensons assurément que le voyage se fera

dans l'espace de 90 jours.
Pour pussage, informez-vous seulement à

H, SANDERS er Cre..
28, rue Warren, New-York,

A. CUVILLIER gr Cie.où à
18 juin 1852,

AUSTRALIA
POUR PORT PHILIP ET SIDNEY.

LE NOUVEAU A. |. PAQUEBOT
J. W. FANNIN,

Capitaine Peter Norris,

METTRA à lu VOILE LUNDI le 5 JUILLET.

 

C" Magnifique Vaisseau bâti spé-
cialement pour faire le service

entre New-York et Galveston, a des
commodités sans pareilles qui se trou-

vent tout«s sur le premier pont, La ventilation
des Cabanes est complète, motit pour une famitle
de s'assurer un passage dans ce Vaisseau pour un
si long voyage.
Ce vaisseau suivant Helena pe prendra qu’un

nombre limité de passagers de première et secon-
de classe, et partira bientôt, car il en a déjà un
certain nombre—aussi du fit.
Ceux qui veulent partir sont avertis de visiter

ce vaisseau avant de s’engager ailleurs.
Pourfrist de passage, s'adresser à

ELLIOT, ARKELL ET CIE,
146, Pearl Street, New-York.

MACPHERSON, CRANE ET CrE.…
Montréal.

  

Ou à

18 juin 1852,

ENSEIGNES DE LICENCES SUT-
VANT LA LOI,

EXECUTEES DEUX HEURES APRES DEMANDE.

 

  

 

© peut se procurer ves ENSEIGNES pour
( AUBERGES . EFICIERS et HOTELS
DE TEMPERANCE, DEUX heures APRES DE-
MANDE, exécutées d'une manière supérieure ct
à des prix très raisonnables. Un envoie porter
les enseignes dans aucune place de la ville, ou on
les expédie promptement dans toute la provines.

Les personnes qui résident nu loin feront bien
de se transporter chez les Soussigués et d’y laisser
icurs ordres,

Onexécutera les ordres laissés chez !» député-
inspecteur au bureau de l’inspeeteur du Reveon,
rue Notre-Dame, 17, où chez le Soussigné à su
boutique de peinture, No. 51, grande rue du lau-
bourg St. Laurent.

  

   

HENRY I. CLARKE,
Peintre.

Toute espère ds peinture de goût et d'ornement
pour enseigne fuite proprement et rapidement.

18 juin, am

VINS FRANCAIS LIQUEURS,
IMPIRTES ÉINECTEMENTDE FRANCE,

ES Soussignés avertisseut le publie qu’ils vicn-
nent de recevoir directement de France par le

vaisseau ‘ Clorisse ” leur assortiment complet de
VINS, LIQUEURS, FRUITS, ete. oils offrent
en vente à leur établissement, No. 35. rue Notre-
Dame, vis lPancien Hôtel Donegana. En-
trautres les Vius et Ligueurs suivants:
CHATEAU LAFITTE Anisetie
HOCK HIMER Parfait Amour
St. dubien Médoe Sirop de Fraise
auterne do Iramboise
Liqueur de Vespetro Sirop d'Orgeat, gudelle
ain-i qu’une petits quantité de TRUFFES et de
TOMATES.

  

  
 

DELAGRAVE Er Cir.
cm18 quin 1452.

M, MOSES,
PEINTRE ET MARCHAND DE PEINTURES

No. 97, Rue St. Paul, Montréal.

fPOUS ordres pour OUVRAGES EN PEIN-
TUREseront reçus au No. 97, rae St, Paul,

ou au No. 16, rue de l'Inspecteur, faubourg des
Récollets, et exécutés dans le plus court délai.

18 juin. cm

Magasin de Peinture,
I, RUE ST, PAUL 97

L'Soussigné offre ses plus sincères remerci-
ments au publie en général pour Penconrage-

ment cerdial qu’il eu à reçu jusqu’à ce jour,et il
ose espérer en même temps que, comme étant le
seul marchand Canadien dans le commerce de
PEINTURES, HUILES, VERNIS, ete. il re-
cevra le même encouragement de la part de tous
ses conciioyeus canadiensde la ville et des campa-
gnes.

11 profite de cette occasion pour offrir en vente
à dus prix trés modérés, son nouvel assortiment
complet qu’il a regu par les derniers arrivages, ct
Qui consiste en peintures de toutes les couleurs,
en poudre et à l’huile, huile crue et bouillie, ver-
nis porcelaine, vernis blanc, damus et mastie, à
meubles et à voitures, à harnais ct à tuyaux, ain-
si qu’une superbe qualité de vernis copal en peti-
tes eruches dont il est le manufaeturier, brosses
et pinceaux de toutes espêces et descriptions, etc.
ete.

ne2e

—AUSSI—
Un grand assortiment de vitres detoutes les gran-
deurs requises, mastie, couteaux à mastic,

—Y COMPRIS—
Uni assortiment complet d’or et d'argent en feuil-
le, bronzes de diverses couleurs en poudie, etc.,
etc.

M. MOSES,
97, rue St. Paul.

18 juin. cm

WAGONS CAROSSES
E Soussigné a ui assortiment de nouveaux

_4 WAGONXS et CAROSSES, améliorés sur les
voitures putentées des Etats-Unis. .

11 raisit cette occasion pour remercier ceux qui
Pont honoré de leny pratique, el invite respzetu-
eusement ses Vieilles pratiques et le public en gé-
néral à visiter son atelier No. 75, rue Ste. Marie,
et à juger par eux-mêmes de lamnélioration qu’il
à upydiquée aux voitures à quatre roues, faisant
tournez un wagon avec les roues de devant aussi
hautes que celles de derrière, dans un aussi petit
espace que les wagons à petites roues, sans gue
les roues ne touchent aucimement au corps de la

 

 

 

voitures IT. GOYETTE.
18 juin.

ARTICLES NOUVEAUX ET ELEGANTS

TABLES D'OUVRAGE, TOILETTE ET
ETUDE D’ARTISTE.

ES Soussignés informent respectueusement
4 qu’ilsvierment de compléter LEURS IMPOR-
TATIONS de

Patrons de Berlin nouveaux et supérieurs
“ “* crochet

Laine de Berlin, flosse, chenilles nouvelles
Canvas “ de toute sorte
Tables Allemandeset paniers à porter, brodés et

unis
Boîtes à onvrage, cncriers, porte-montre
BIJOUTERIE, PARFUMEÉRIE de Londres,
PEIGNES et BROSSES

COULEURSde Reeves améliorées, HUILES,
CRAYONS, SABBS, ardoises transparentes.
M. A. FOOTNER cr DEMOISELLE,

18 Juin.

DEMENAGEMENT.
AURIEet Cie, ont transporté leurs ma-
gasins en gros au No. 213 rue St

  et examiner.Pt ic © SEEBOLD xr FRÈRES.
11 juin 1852, an

Paul, quelques portes à l'Est de la rue St. Pierre.
18 juin.

_MANUFACTURES,
 

 

CHARLES LINLEY,
MANUFACTUREUR DE SOUFFLETS,

VIS-A-VIS L’EGLISE DE 8T. GEONGE
Rue St. Joseph, Faubourg Si. Joseph, Montréal.

PRENDla liberté d’informer le public et ses
amis qu’il a toujours en maîns un assortiment

général de SOUFFLETS de tonte espèce qu’il
vendra en gros et en détail aux plus Las prix du
marché,
LF Les acheteurs sont priés de passer à sa bou-

tique avant d’acheter ailleurs.
14 juin,
 

i.

PAIL FACTORY. FS

L ALL KINDSOF 8
> SCALES €

Required in Trade, and Ÿ
WARRANTED, §
NB Repairing done at Sor V0
the shortest notice, by 8

 

CTURE
i ET DE

SEAUX DE MONTREAL.
 

Toutes sortes de Balances nécessaires au
Commerce, et garanties.

— AUSSI —
Balais de Blé d’Inde, rnanufacturés à meilleur

marché que jamais.
POUR ARGENT COMPTANT.

N. B. Les réparations exécutées sous le plus
court délui par

: D. H. WARREN.
8 avril 1832. na

Manufacture de Livres en Blane
WEIR ET DUNN,

GRANDE RULE ST. JACQUES.

 

J un établissement de

RELIURE ET DE LIVRES BLANCS REGLES

dans Ja bâti
vaut oeeujée par le “ Shakspeare Club.”

 

4
 

Ce

dans les machines les plus compliquées.

faute munière et la reliure sera des plus solides,

et à bon marché.

ei-devant à BAS PRIX.
{! mars 1852, an

1 + + FR] 7Poele à cuisine de l'Etat Empire
(EMPIRE STATE.)

XE poële à cuisine célèbre et universellement
/ approuvé, à été mis à l’épreuve pendant l’an-

née passée, ef partoutil a donné la plus entière sa-
tisfaction: on peut certainement le déclarer le
meilleur poêle à bois qui fût jamais introduit dans

| ce pays. La commodité pour faire bouillir, bou-
langer et pour repasser le recommande à tous ceux
qui Pexaninent, la fonte en est polie et bien adap-
tée ct garantie de soutenir le feu. Quiconque dé-

 

voir et examiner le poêle L'EMPIRE STATE
au magasin de poëles de

GEO. HAGAR,
No. 103, rue St. Paul.

 

15 mars. hm

MACHINE POUR FAIRE DE LA

BRIQUE.
“ E Soussigné a à vendre une quantité de MA-
4 CHINES pour mouler la BRIQUE, qu’il

donnera pour moitié du prix demandé jusqu’à ce
pur.

—AUSSI:—
Une quantité de OUf INS A TERRE GLAI-

maintenant en construction qui fouctionne d’elle-
même.

rer, tel que représenté lors de la vente.

raisonnables de paiement et un escompte sura la-
loué à eclui qui paiera comptant,

un coramerce de briques.

quetier à Hamilton.
4 2 mars. aa
 

NELSON, BUTTERS ET CIE.

il A = EN Ta

ANT en mans à leur magasin, No. 21, RUE
McGirL,

Des MoNUMENTs DE MARRBRE et de PIERRE

BENITIERS, CHEMINEES, etc. ete, de matériaux
de première qualité, d’ouvrage du meilleur
à bon marché, argent comptant.

11 mars 1852, aa

J. G. BIBAUD, M. D.,
PROFESSEUR D'ANATUMIE, E. M. M.

MEDECIN DE L'HOTEL-DIEU, ETC,,

RUE CRAIG, §@), RUE CRAIG,
Devant chez Mme Quesnete

E prends cette occasion d'informer Messicurs
oJ les ETUDIANTS en MEDECINE que je
continue de recevoir à mon ETUDEdes ELEvEs
auxquels je donne des INsTRUCTIONS PAnTICU-
LIERES. L'avantage qu’ils retirent de ces instruc-
tions pour les guider dans leurs études, leur faire
acquérir une connaissance raisonnée de leur pro-
fession et les former pourla pratique peut être at-
testé par au-delà de Quarne-ViNGTs MEDECINS
établis dans cette Province, qui ont été mes
élèves.
Je donnerai des LEçows Cuisiques à lHO-

TEL-DIEU du mois D’AoUT au mois de NovEM-
BRE prochain.

10 mai 1852.

MAGASIN A LOUER.

i
de ‘‘ HoreL pu PEUPLE,” fesant

face à la grande rue St, Jacques, sont sur le point
d'être changées cr TROIS MAGASINS sur la
rue Notre-Dame, maison voisine du Magasin de
‘Fourrures de THOMPSON, et presque Vis-à-vis
de chez MORISON, CAMERON et EMPEY,
Ceux qui désireraient les Touer pourraient en ré-
ler d’avance la disposition en s'adressant immé-
iatement A ,

JAMES MULLIN, ...
No. 5, rue Mill.

4;
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18 juin 1852,

 

{ \NTajonté à leur MAGASIN de PAPETERIE

e au-dessus de leur magasin et ci-de-

La MACHINE à REGLER est de première
y et sort de Patelier de W. O. Hrcxox,

Pennsylvanie, qui l’emporte sur toutes les autres

On exécutera les LIVRES en BLANC de toute
espèce avec fout le soin possible, les régiant de

Los marchands peuvent être sûrs d’avoir des
JEUX de LIVRES exécutés dans le meilleur goûi,

Tout article en PAPTTERIE, vendu comme

sire un bon poële ne doit pas manquer de venir

SE. our un nouveau principe, construits expressé- 1
ment pour les machines ci-dessus pour la machine

Les articles ci-dessus seront garantis fonction-

Lt on peut sen procurer à des termes les plus

Les condijions offrent une occasion des plus fa-
vorahles à ceux qui désirent fraire de bonnes bri-
ques; et qui ont dans les villages des chantiers de
brique, ainsi qu’à ceux qui désirent commencer

Pour les autres particularités, s’adresser soit
ar lettre ou autrement à P. BAWDEN, junior,
riquerier, à Montréal, où à A. BAWDEN, bri-

   
pu Pays, des TABLES, des PIERRES FUNERAIRES,

T = î =pope ae ;

LE PAYS.

MARCHANDISES,
COMMERCEDE L'ÉTÉ

Printemps, 1852.

MURISON, CAMERON ET EMPEY
NFORMENT respectueusementqu’ils ont regu
un asssortiment complet de MARCHANDI-

SES NOUVELLES, qui pour l’étendue,le goût
et la nouveauté, détient toute compétition.
M. C.et E: sollicitent spécialementl’attention

à leur ASSORTIMENT de DEUIL en Ducapes,
Radzimeres, Henriettes, Paramattas, Cobourgs,
Armozines, Mousselines de laine, Baréges, Mous-
selines, Crèpes, Châles, Mantes, Parasols, et au-
tres eflets nécessaires pour un habillement com-
plet de deuil, soigneusement choisi,et qu’on peut
recommander en toute sûreté.
M. C. et E. prennent la liberté d’offrir leurs

plus sincères remerciments du patronage étendu
qu’ils ont reçu, et d'informer que vu l’étendue de
leurs magasins, leurs pratiques pourront commo-
dementet rapidement faire leurs emplettes, et que
du côté des vendeurs, il sera apporté la plus
stricte attention et les plus grands efforts pour
provoquer une augmentation continue de la con-
fiance publique.
M. C. et E. ont établi leur commerce sur le

principe du comptant. Les prix sont marqués en
chiffres ordinaires, sur lesquels on ne fera Aucune
déduction ; et comme leur but est d’obtenir une
clientelle de famille, ils ne mettront en vente que
des marchandises qu’ils pourront recommander.
IFLESPORTES SONTFERMEES PONC-
TUELLEMENTA HUIT HEURES, P. M,
202, rue Notre-Duine, ?

16 juiu 1852. $ au

AUX MARCHANDS DE CAMPAGNE.
FE Soussigné offre des Cotils, Drilles, Dennins
et COTON A CIHEMISES BARRÉS, por-

tant les célèbres inarques de ©“ AMO8KEAG.”
—AUSSI—

5 caisses TWEFDS AMÉRICAINS, et SATI-
NETS, do. A TRES BAS PRIX.

M. BAXTER,
204, rue St. Paul.

1 porte à PEst de Carter et Cowan.
14 juin 1852.

A NSFORTE
YON MAGASIN de MARINE la grande BA-
TISSE NOIRE pres du Canal, connue sous le

noni de MAGASIN de LOGAN.
£%= PF, F. MULLINS a en mains un Assorti-

ment considérable
D'ARTICLES DE MARINE

qu’il vendra à des prix raisonables.
11 juin 1852. am

EN GROS ET EX DETAIL,

ROY ETDUFORT,
IMPORTATEURS DEMARCHANDISES SECHES,

G7, RUE ST. PAUL, 67,
PRES LE MARCHÉ BONSECOURS,

JT FENNENTde recevoir de Londres, Manches-
ter, Boston et New-York. un assortiment

considérable dd MARCHANDISES SECIILS,
de goût et d’étape, choisies par l’un des associés
et qu’ils vendront à des prix modérés,

EN GROS ET EN DÉTAIL,
à leur nouveau tnagasin qu'ils ont fuit ériger der-
niérement puur rencontrer les Lesvins de l’aug-
mentation de leur comnierce.

—AUSSE—
10.000pièces Tapisseries, patrons élégants, ve-

nant de New-York, à des prix modérés.
De plus: Chapeaux de soie et de laine, à la

Kossuth, pour hommes, Souliers d’en-
fants, de toutes grandeurs.

 

 

 

F. F,
TRA

 

28 mai.

NOUVELLES MARCHANDISES
SECHES.

E Soussigné reçoit artuellement un grand as-
sortiment d'EFFETS AMERICAINSet AN-

GLAIS, savoir:—
Casimires, Satinettes, Tweed, Draps larges
Drills de couleurs, Etoftes, Doublures, ete.

Lustrés, Alpaccas et Cobourgs noirs ct de couleur
Cobourgs moirés ot fleuris
Coton jaune et blanc
Drilt brun, Indiennes barrée bleu et blane. De-

uirns, Indiennes, Regattas, Bouragan, Toile
à poche, etc,, ete.

JOHN MOLSON, Jr,
Rue Lemoine.

+ mrmm
1HAPEAUX, BONNETS, fagons nouvelles, a
J vendre par le Soussigné—
20 cuisses Chapeaux noirs, drab, brun, Kossuth,

pearl et soie.
10 caisses Caps de drap et de toile cirée,

JOHN MOLSON, Jr.,
Rue Lemoine.

19 mai 1852. ua

MARCHANDISES SÈCHES
06, Bue St. Paul. 106,

M 1 [J UDON et QUEVILLON reçoi-
| + vent actuellernent des Etats-
Unis et d’Angleterre un assortiment considérable
el varié .
MARCHANDISES SECHES dans toutes les

branches, de toutes les qualités
et de tous les prix.

CHAPEAUX, de Londres et de Paris, presque
au prix coûtant.

Us offrent en même temps à vendre une im-
mense quantité de
TOILE DU PAYS, et un assortiment complet

 

 

de
HARDES FAITES de toute espèce pour le

printemps et l'été.
21 mai.

HOLLAND ET MATHEWSON,
26, RUE McGILL,
MONTREAL,

Enscigne du Peigne d'or.)
IMPORTATEURS, COMMERCANTS ET

MARCHANDS EN GROS

MARCHANDISES SÈCHES
Communes et Fines,
ARTICLES DIVERS, PEIGNES, TAPISSERIE,

CHAPEAUX, BONNETS, NATTES.

SOULIERS DE CAOUTCHOUC,

ARTICLE DE GOUT,

PAPETERIE, ETC.

LA patronage sans cesse croissant que reçoivent
les Soussignés depuis qu’ils tiennent commer-

ce, les porte à AUGMENTERleur FONDS con-
sidérablement. Ils ont reçue d’Europe une AP-
PROVISIONNEMENT NOUVEAU
DEFFETS POUR LA SAISON.
Et ont pris des arrangements avec les manufac-

turiers des Etats-Unis. tels qu’ils auront toujours
des articles de MANUFACTURE AMERICAT-
NE convenables au marché.
XFT’avantage qu'ils ont en achetant sur les

MEILLEURS MARCHES,aux plus BAS PRIX,
les met en état d'offrir des AVANTAGES CON-
SIDERABLES aux acheteurs.

CONDITIONS LIBERALS,
Les PRODUITS de la CAMPAGNEde tonte

sorte sont pris en consignation pour les pratiques,
et voudus à leur profit. sens commission.

HOLLAND xt MATHEWSON,
17 mai, na

NOUVEL L'TABLISSEMENT.

 

 

 

(Porte voisine de MM. P. Jodoin et Cie.)
PRESQUE VIS-A-VIS LA RUE SAINT VINCENT,

.,_L. C. BARBEAU
Ci-devant employé de la Maison Roy el Dufort,
ALaoxn EUR d’annoncer à ses nombreux

amis etau publicen général qu’ita ouvert
un Mogasin de Marchandises Sèches de goût et
d’étape, consistant en Draps superfin, Casimires,
Tweeds et Satinette, noir et de gofit, Cotons, In-
diennes, Cobourgs, Monsseline de laine, Parasols,
Indienneà la livres, Chapeaux de paille pour Da-
mes, et T'apisseries américuines eu grande quan-
tité.

—AUSSI—
Un grand assortiment de hardes faites.

1 Le Ç. B. ayant l’avantäge d'avoir de bonstail-
leurs se chargera de faire exécuter toute comman-
de que l’on. voudra bien lui confier. Les mesures]
jéoront garanties.

17 mai 1852, n
 

ee ar eer pe or

23 Juin 1852:
 

O, DEPINCIER,
MARCHAND TAILLEUR,

NO. 3, PLACE-D’ARMES,
Batisses ci-devant occupées par MM. Laurie

et Cie,

MONTREAL.
toujours en main un assortiment choisi de
Draps, Casimires, Tweeds,Etoffes pour ves-

tes qu’il emploie à ordre dans le goût le plus ré-
centet le plus élégant, à bon marché,

—AUSSI—
Un assortiment général de Hardes faites.
16 juin. aa

JOHN GALBRAITH,
MARCHAND TAILLEUR,

NOTRE-DAME, 183 NOTRE-DAME,

EXTRÉMITÉ OUEST,)
NFORME respectueusement le public et ses
nombreuses pratiques qu’il offre en vente un

assortiment choisi de DRAPS LARGES, ETOF-
FES à PANTALON d’ETE, et à VESTE, qu’il
emploieru à ordre, de la meilleure façon, et avec
sa probité ordinaire.
A BAS PRIX pour ARGENT COMPTANT,
9 juin 1852,

JOSEPII BEAUDRY,
Marchand Tailleur,

Nu. 70, Rue Notre-Dame,
VIS-A-VIS L’ANCIEN PALAIS DE JUSTICE,

MONTRÉAL,
F[YOUTen remerciant ses pratiques et le public

1 en général, a lPhommeurde leur annoncer qu’il
continue sa boutique de Tailleur à la place ci-
dessus où il se chargera de toutes commandes pour
HARDES d’aucune descriplion, qu’il exécutera
avec toute la promptitude désirable, dans le der-
nier goût. I aura constamment en main un as-
sortiment varié de DRAPS, CASIMIRES, DOES-
KINS, ETOFFES pour VESTES, etc.; Aussi,
ua assortiment général de HARDES FAITES
dans le dernier goût et à des prix réduits.

N. B.—Ceux qui fourniront leur Drapseront
au si bien servir que les autres.

 

 

 

31 mai 1852. aa

JOHN CAMPBELL
MARCUAND TAILLEUR,

No. 193 Rux Norne-DaMmE,
Vis-d-vis ’Eglise des Récollets,

REND laliberté d’informer ses amis et le pu-
| blic qu’il à fait choix de son assortiment de

Marchandises les plus convenables à la saison, et
qu’if est prêt à exécuter tout ordre dont ou pour-
rait le favoriser d’une manière propre et prompte.

21 mai 1852.
N. B. Des hardes faites de la plus belle coupe et

des dernières modes loujours à vendre aux plus
bas prix. au

LIBRAIRIES,ETC,
LITTERATURE FRANÇAISE,

T E Soussigné vendra un assortiment considéra-
ble dOUVRAGES FRANÇAIS parmi les-

quels:
LAMARTINE—Histoire des Girondins. La

châte d’un Ange. Voyage en Orient.
MAD, DE STEAL—L’Allemagne.  Cousine.
CHATEAUBRIAND—Le Génie du Christianis-

me. Les Natchez.
MONTESQUIEU—Grandeur des Romains.
JT J, ROUSSEAU—Contessions.
BOILEAU—MOLIÈRE—Qeuvres de
BOSSUET—Sermons choisis. Discours sur l’His-

toire Universelle. Oraisons funébres,
FLORTAN-—Traduetion de Don Quichotte.
MASSILLON—Œuvres de

Mémoires de Tilly. Histoire de Na-
poléon. Théâtre d'éducation. Œu-
vres choisies de Racine. Langue
Anglaise par Siret. Petites mise-
res de la vie humzaine. Révolution
française, et beaucoup d’autres ou-
vrages dont on publiera le catalogue
prochainement.

JOHN ARMOUR,
Grande rue St. Jacques, No. 9,

LIVRES D’ECOLES.
Toujours à vendre tous les LIVRES d’écoles en

usage dans les colléges et écoles de la Province,
pe

PAPIER ET PAFETERIE ANGTAIS
SUPÉRIEUR.

AR les derniers arrivages, tn Assortiment
complet de Post Superfin, Papier à Billets,

Enveloppes, Cire, Pains a eacheter, Plumes d’a-
cier, et grande variété de papeterie.

FOURNITURES D’ARTISTE.
Un assortiment complet de Papier à dessin,

Cartes, Toile préparée, Couleurs à l’eau et à
Phuile, Pinceaux, Livres à Cioquis, Crayons,
Etudes, ete., ete.
GRAVURES, LITIIOGRAPHIES, ETc.
Un très grand Assortiment et bien choisi de

Lithographies Noires et Colorées, Gravures, elc.
Sujets de l’Ecriture, ete., etc.

JOHN ARMOUR,
Grande rue St. Jacques, No. 9.

7 juin 1852. aa

ICTIONNAIRE DE L’INDUSTRIE MANUFAC-
TURIERE, COMMERCIALE ET AGRICOLE.

Ouvrage accompagné d’un grand
nombre de figures intercalées dans
le texte ; par MM. A. BAUDRIMONT,
BLANQUI AINE*, COLLADON, COR1-

_ OLIS et autrus, 10 vols in-80.
TRAITE pis vACHES LAITIERES et de Pespéce

bovine en général, ou l’art de con-
naître les vaches laitières, par F.
GurxoN, 1 vol in-80 avec un grand
nombre de figures intercalées dans
le texte,

En vente chez
FE. R, FABRE ET Cie,

3, rue St. Vincent.

  

 

 

7 juin 1852.
——©——-—

A VENDRE,
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE,

RUE ST. VINCENT, NO. 3,

LE CONSEILLER UNIVERSEL,
ALMANACH DE LA SANTE
DESTINE’ AUX FAMILLES,

POUR L’AN 1852.
CON outre le calendrier ordinaire;

Prophétie pour tous les mois de l’année, Con-
seils pour les quatre saisons,Hygiène des nouvcaux
nés, Médecine maternelle. Hygiène en paraboles,
Médecine des commeres, Morsures des chiens en-
ragés, Pigûres d’abeilles, ete., Os ou arrêtes dans
le gosier, Soins à donnerdans les empoisonnements,
Suignements de nez, Pigûrede la vipère, Echardes,
Pigûres d’épingles, cte., Ordures dans les yeux,
Corps étrangers dans Dorcille, Maux de dents,
Engelures, Choléra, Brûiures, Mal de mer, Mala-
dies qu'il ne faut pas guérir, Leçon fuite aax ou-
vriers par le docteur Massé, Remèdes et Recettes
diverses, Spécifique contre le spleen et l’ennui,
Hygiène du cheval, Médecine vétérinaire, Bêtes
à cornes.

Histoires et récits pour les veillées en fumilles,
PRIX:. de

£, R. FABRE Er Cie,
2 juin 1852,

SOCIÈTÉ FORMÉE. i
ES Soussignés se sont, de ce jour, ASSOCTLS
comme LIBRAIRES, cous les nom et rai-

son de BEAUCHEMIN et PAYETTE.
Cus. 0. BEAUCHEMIN,
T. Cus. PAYETTE,

 

ler mai.

Librairie classique et d'education

BEAUCHEMINET PAYETTE,
À l’Ensciène du Bras d'Or et du Gros

Livre, No. 81, Rue St. Paul,

VIS-A-VIS MM. N, DESMARTEAU ET CIE.
ES Soussignés ont l’houneur d'annoncer aux

|4 Messieurs du Clergé, les Commissaires
d’Fcole et le public, tant de la ville que de la
campagne, qu'ils ont en mains un assortiment
très-varié de Livres de prière, d'Histoire, ct tous
les livres d’école en gros et en détail.

Aussi :—Cahiers de compte de toute description,
de Check, Ledger, Journal, Brouillard, Livres de
Caisse, Bill nf Leading, ainsi qu’un grand assore
timent d'Images, Papiers, Plumes, Encre, Ar-
doises, Crayons, etc. . Le 15 : '

Ils ont aussi adjoint à leur magasin un atelier
de relieure sur un excellent pied où tous les ou-
vrages de commandes, dont on voudrabien les
honorer, seront faits avec goût et célérité et à
bon marché. Ils sont pourvus de machine à ré,
Ger le papier et se chargeront de toutes espèces Pouvragesdanscette branche. ; 4

vw... BEAUCHEMIN er PAYETTE.
31 mai. am

, ETABLISSEMENT
DE PEINTRE ET VITRIER,

A BON MARCHE.

GEORGE NUNN,
PEINTRE DE MAISONS ET D'ENSEIGNES,

VITRIER ET TAPISSEUR,
No. 193, rue Notre-Dame, vis-à-vis les Récollets

TRAVAILLERA

DANS CETTE BRANCHE,

masPRIX.
11 juin 1852, au

VALISES QUI ONT REMPORTE LE
PREMIER PRIX.

"CT ALISESde cuir à patente
i“ i dur

be “4 patente pour dames
# communesde cuir huilé
“ pour marchands

Porte-manteaux cuir à patente
Valises à couvert en soufflet
Porte-manteaux de cuir anglais
Malles cuir à patente

“ # de vache
Sacs de cuir et de tapis
Boîtes à chapeaux
Satchels,ete, ete.

LE TOUT GARANTI.
Qu’on peut se procurer à la manufacture

PRIZE TRUNK,
Noe 154, rue Notre-Dame, Montréal,

ROBERT DEAN.
9 juin.

PARADIS ET FRERE,
ENCOIGNURE DES RUES

ST. LAMBERT ET NOTRE-DAME,
NVITENT' respectueusement le public à visi-

I ter leur assortiment très varié de MARCHAN-
DISES d’UTILITE et de GOUT qu’ils laisseront
à des prix dont les acheteurs seront satisfaits.

24 mai 1852. bm

TAPIS, TEINTURES, ETC.

 

 

 

TAPIS A L’HUILE,

M. A. LAFLAMME,
105, rue Cruig, à Montréal,

FFRE en vente, un assortiment de TAPIS
flenris, de patrons et grändeurs assortis pour

salles à dîner, passages et escaliers. Tapis de ta-
bles, de soie et carreautés pour tabliers.

——AUSSI :—

Toiles cirées pour Chapeaux, Capots, Man-
teaux, Prelats et toutes sortes de Toiles cirées;
et avec le vieux Bruxelles ou Turquie, l’on peut
faire de très-bons tapis cirés pour plancher.

15 avril 1852. fm

R, CAMPBELL ET CIE.
YANTimporté l'automne dernier une grande

LA quantité de

TAPIS DE LAINE
ET DE _

TOILE CIRÉE.
pour fournir auxDEMANDES DU PRINTEMPS,
provoquent l’attention des acheteurs sur leur fonds
ÉTENDU, coinpasé de toute espèce de tapis soit
pour la QUALITÉ, soit pour le PATRON, qu’ils
offrent à des conditions favorables,

EN GROS ET EN DETAIL.
22 mars.

Teinture Chinoise a la Vapeur.

 

 

mm 

 

JOSEPH BOESE,
TEINTURIER ET, DÉGRAISSEUR DE SOIE,

LAINE, ETC, ETC.

gx 9525, 9,
DE BERLIN,

RUE DU COLLEGE,
VIS-A-VIS LE COLLEGE.

YREND la liberté d’offrir ses plus sincères re-
 merciments au public pour l’encouragement

libéral qu’il en à recu depuis son arrivée en cetle
ville. I sera toujours prêt à teindre et nettoyer
toutes sortes de Soieries, Satins, Draps, Chapeaux
de Castor, de Puille, de Toscune, sous le plus
court délai.

— AUSSE —
Rideaux de Mérino teints et moirés d’une ma-

nière expéditive, et aux prix les plus libéraux en
velte ville.

18 mars 1852. aa

CHAUSSURES, CUIR, ETC.
  

LeMagasin de Cuir a bon Marche
De

JOHN ALLO
LEST TRANSPORTE

la BATISSE ci-devant occupée par le MU-
Î SÉUM ITALIEN, No 107, rue St, Paul.

11 juin 1852. am.

ADRESSES.
 

 

R. ECOUAGNE, chez, TD Co CHERBIER,écr, vis-d-vis PEvêché.
4 juin. . aa

Magasin d’Entrepot, No. 15,
RUE ST. JEAN BAPTISTE No.20.

A L'EPREUVE DU FEU
E' ‘

LES EFFETS ASSURÉS PAR
A. GUNDLACK,

AGENTpe DOUANE Er pe TRANSPORT.
BUREAUXNo.61, Rue des Commissaires:

3 mai 1852. an

G. N. R. LAFONTAINE,
HUISSIER DU SHERIF, -.

COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUE PUBLIC,
Encoignure des rues Notre-Dame et St. Claude,

MONT. ,
Ausdessus de loffice de DRE. Peltier ct Papin.

19 avril,

© JOSEPH BOESE,
Manufacturier de Papis a DPHulle,

25, RUE DU COLLEGE.

 

18 mars 1852. aa

BUREAU D'ASSURANCE MARITINE
POUR CARGAISONS

News=Yorke

HENRY McKAY, AGENT,
33 rue 8t Fr is- i11 mars 1852. rançois Xavier.

WW. SMITH,
ARPENTEUR-PROVINCIAL

ACTON VALE, !
TOWNSHIP DE L’EST.

15 mars 1852. aa

) : 1 ANINEAU,
D. 10% ET C. F. Notaires,—
coin des rues St. Gabriel et St. Jacques.

A C APINEAU Avocat coin de lu
+ Ne __ Petite rue St. Jacques.

OUIS RICARD, rue St. Vincent No. 5.—
Porte voisine de MM. Ls. Perrault.

19 jan ‘er 1852.

J OSEPH DOUTRE avocat, Rue St. Gabriel
N°. 31 vis-à-vis l’Hôtel St. Julien.

R I AFLAMME avocat, Rue St. Gabriel
+ du N°. 31 vis-à-vis l’Hôtel St. Julien

) OUTRE et LAFLAMME, avo-
MM. . cats ont contracté une société
pour le CIRCUIT de VAUDREUIL.
M. Laflamme sera à Vaudreuil le 15 des mois

de février, juin et octobre. M. Doutre y sera le
ler des mois de mars, juillet et novembre.

Rr ,RANCHERE, horioger, Rue
. ‘ St. Paul N°. 114,

 

_15janvier 1852,

EAUCHEMIN ET PAYETTE, LIsRAIRES
et RFLIEURS, Rue St. Paul No. 81.

Montréal. ler mai 1852,

JARDIN BOTANIQUE

 

ET ZOOLOGIQUE
DE

GUILBAULT.
LE Soussigné, toujours désireux d'être utile à

son pays el voulant que Moutréal ne soit pas
le dernier à former un ETABLISSEMENT ZOO0-
LOGIQUE,a honneurd’annoncer à ses amis et au
public en général, qu’il à OUVERTunétablisse-
ment de ce genre le PREMIER JUIN, lequel
contient déjà une magnifique collection d'oiseaux
et d'animaux vivants, etc.
Le jardin sera ouverttous les jours ; on donnera

desfêtes brillantes tons les mois, avec musique,
illunination du jardin et grand feu d'artifice ; et si
l’on reçoit assez d’encouragement, on donnera aus-
si toutes les semaines des concerts et des fêtes
champêtres, et toute sorte d’amusernents dignes
du patronage public. Il y a attaché à l’étabisse-
ment un bosquet magnifique très-propre pour Pic-
nie: à cela se joignent une collection d’oiseaux et
volailles rares et d’animaux vivants curieux, une
belle grande allée, un frais gazon, le tout étanttel
qu’il ne peut qu’attirer l’aitention des promeneurs
et armatenrs. On y trouvera des rafraiclhissements
aussitôt que la belle saison sera établie ; on peut se
provurer des billets de suite pour l’année, en s’a-
dressant au sousigné.Le prix d’entrée est de QUIN-
ZE SOUS, enfants moitié prix ; aux jours de fête
extraordinaire, illumination, ctc., les billets seront
de 2s. 6d., mais on recommande de prendre des
billets de famille, qui ne coûtent presque rien, et
qui donnent accès tous les jours.

Enfin, le sousigné fera tout en son pouvoir pour
mettre et tenir l’établissement sur le pied le plus
convenable. Ou doit se rappeler que son jardin
botanique en 33, 34, 35 et 3ü était visité par les
personnes les plus respectables, et il espère au-
Jourd’hui de le maintenir sur le mêmepied.

La première grande fête aura lieu sous peu, avis
en sera donné : ceux qui voudront acheter auront
l’avantage de déduire le prix de leur entrée sur
leurs acquisitions. J. E. GUILBAULT,
No. 100, rue Sherbrooke, Agent

en face de W. Lunn, éer.—14-juin. a
 

ROLLAND =r LAPIERRE,
MARCHANDS DE CUIR,

Au coin de laPlace Jacques-Cartieret dela
Rue St. Puul,

Enseigne de la Grosse Botte,
ES Soussignés, tout en remer-
ciant leurs pratiques et le pu-

Et D blic en général, de l’encourage-
ment libéral qu’ils ont reçu jus-
qu’ici, leur offrent en vente toutes

sortes de BOTTES et de BOT"TINES, comme
suit :
1200 Paires de Demi-Botles fines, en veau
3000 do do de taure de toutes grandeurs
1000 do grosses bottes, lant communes que

supérieures
5000 do Waterloo, de toutes grandeurs
3000 do  Souliers d’enfants de tontes grandeurs,

en veau et en cuir 4 patente
500 do Souliers a la Jenny Lind, nouvelle

fagon
5000 do  Chaussures communes de toutes gran-

deurs et qualités
3000 do Pantoufles pour femmes et hommes

de toutes grandeurs
Leur assortiment de cuir consiste en:

2000 côtés de cuir à semelle, bien assortis
3000 livres de Veau Canadien, Américain et

Français
Cuir de toutes couleurs pour doublure et bor-

dure, vache fendue, de grosse vache, de taure et
une très-grande quantité d’autres cuirs.

——AUSSI 1—

Harnais, Selles, Brides, et toutes sortes d’effets
dans cette ligue, le tout fabriqué par eux el ga-
ranti être faits de la meilleure qualité de cuir.

Ils attirent l'attention des marchands de la cam-
pagne et surtout celle des cordonniers sur leurs
variété de formes, de chevilles, fil en pelottes de
toutes qualités, pointes et autres articles nécessai-
res pour les cordonniers.
Tous ces articles sont ou fabriqués par eux ou

importés des Etats-Unis, à peude frais, ce qui les
mel à mêmedeles vendre à bas prix.

19 avril 1852, em

©. Thibaudeau et Cie,

19, ==} 79
RUE ST. PAUL, RUE ST. PAUL,

Enscigne de la Botte Rouge.
(2emaison du coin de la Place Jacques Cartier.)
Oh constamment en main, un assortiment

complet de CHAUSSURESde toute espèce,
à bas-prix
Les marchands de ln campagne sont priés de

venir visiter son assortiment,
12 avril, em

CUIR DE TOUTE SORTE.
36, RUE ST. ANTOINE,

MONTREAL, 3

LE Soussigné a constamment en mains à sa
TANNERIE (Grande rue St. Antoine, No.

36) un assortiment général de toutes sortes de
CUIR, consistant en :

 

wir & Semel,
Vache,
Veau,
Taure,
Cuire à Harnais,
Cuir Rouge,
Peaux de Mouton,
Ete. etc, ete.

A vendre eh GROS et en DETAIL,
NARCISSE VALOIS.

26 janvier 1852. 
LA) DE PLANTAGENET.

E crois que je suis un des premiers praticiens
+) de cette ville qui ait rerommandé l’usage de
PEau de Plantagenet et depuis ce temps, je Pai
prescrite à un grand nombre de mes patients et
toujours avec avantage. -
Deux personnes de ma famille faibles et défica-

tes de constitution se sont bien trouvé de l’usage
de PEau. L'une avait presque perdu l’usage du
bras, résultant d’une attaque de rhumatisme lon-
gue et prolongée ; l’aûtre était extrêmementfai-
ble par suite d’un dérangementd'estomac.
L'usage de l’Eau produit d’heureux résultats

dans la constipation, suite d’habitudes sédentaires,
et particulières aux personnes âgées.
Dans les brûlements, faiblesse du matin, et au-

tres maladies des femmes dans certaines circons-
tances, l’Eau agir d’une manière efficace, mais
dans ces maladies, aussi bienque là où il y a trop
d'activité des reins et des intestins, on doit en
prendre moins à la fois, mais plus souvent.

D’après une expérienre considérable je suis
convaincu que l’opération de l’eau est satisfe-
sante pour les personnes faibles ; elle est très
agréable, et je la crois préférable à toute autre
eau minérale que je connaisse.

WLF. NELSON, M. D., V. R. Col,
Médecin et Chir. du Bas-Canada

KGrCette eau se vend à Montréal, au seul dé-
pôt de la Place-d’Armes, No. 4, par A. Mann.
Îl en arrive de fraîche deux fois par semaine, à
ce dépôt. aa

LE PAYS.

Ce Journal, pnhlié dans les in*érêts de la cause
démocratique, praît (rois fois p£r semaine enété,
les Lundi, Mercredi et Vendredi, et desx fois en
hiver, les Lundi et Jeudi.

Pour l’avantage des habitants des campagnes
on publie une feuille hebdomadaire danslaquelle
est condensée la matière à lire des autres feuilles
de la semaine.
et le Mardi en hiver. ;
Abonnement—Edition ordinaire, £1—Edition:

de la semaine, 10 chelns,
L’ubonnement est payé tous les six mois ; et—

règle invariable—on fera la demande du paiement
d'avance,
Les annonces se publient aux mêmes conditions

que dans les autres feuilles de cette ville,
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un comité

de Collaborateurs, et tout l’établissement est sous
la surveillance d’un Comité de direction,
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